
Par Léo Joseph 
 
Les victimes de gangs armés, 
dans l’environnement de la capi-
tale, en fuite face à une dernière 
vague d’attaques de ces derniers, 
trouvent refuge devant l’ambas-
sade des États-Unis, à Port-au-
Prince, croyant y trouver un abri 
sûr.  

En effet, au moins une centai-
ne de personnes, des familles en 

tières et leurs enfants ont bivoua-
qué à cet endroit, ayant soin d’ap-
porter du linge de rechange, du 
mobilier de fortune, et d’autres né 
cessités pratiques, car ne sachant 
combien de temps durera leur sé 
jour dans de telles conditions. Cet 
te démobilisation a vu des rési-
dents de Tabaarre et des zones 
avoisinantes prendre leurs jambes 
à leur cou, afin d’éviter d’être vic-
times du gang Kraze Baryè, que 

mène Vitelhomme Innocent, dont 
les homes ont lancé une nouvelle 
offensive contre ces quartiers, 
depuis le dernier week-end. Tôt, 
le matin du lundi (24 juillet), les 
malfrats étaient à pied d’oeuvre. 
Un concert d’armes de tirs d’ar 
mes automatiques de grands cali 
bres emplissait toute cette zone, 
causant la fuite des habitants dont 
les appels répétés au secours aux 
forces de l’ordre n’ont pas eu de 

suite. 
:Le choix de ce lieu de refuge, 

par des familles en détresse ne 
manque pas de soulever des inter-

rogations, dans de nombreux sec-
teurs sociopolitiques, arguant 
qu’un siège diplomatique étant 
une installation protégée devrait 
être une site interdit à une foule 

hétéroclite don’t la présence in 
contrôlée soulève une question de 
sécurité. D’aucuns pensent que la 
présence de cette foule non auto-

risée si proche de la mission 
diplomatique des États-Unis 
pourrait devenir un casse-tête 

Il semble que quatre mois après 
que le mouvement « Bwakale » 
eut forcé les gangs armés à arrêter 
leurs attaques criminelles, sur les 

paisibles citoyens, ils aient repris 
du service, retournés avec ven-
geance.  À Liancourt, dans 
l’Artibonite d’où les forces de 

l’ordre se sont démobilisées, et 
dans des zones ciblées où ils s’as-
surent de l’absence de la PNH, 
horribles assassinats et enlève-

ment osés redeviennent le quoti-
dien des familles. Si les bruits du 
déploiement d’une force militaire 
étrangère, propagés par Ariel 

Henry et les secteurs proches de 
son gouvernement, ont pour 
objectif de tenir les bandits en res-
pect, cela semble produire l’effet 

contraire. 
En effet, dans différents quar-

By Raymond A. Joseph 

What happened in Haiti in the 
last few days is a grim reminder 
of what has been accomplished 
during the two chaotic years of 
Ariel Henry’s governance as the 
supreme authority of the land, 
officially called Prime Minister, 
but also acting as President, unre-
strained by any Parliament, and 
overseeing the Cour de Cas sa 
tion, as Haiti’s Supreme Court is 
called, having named eight of the 
12 Justices of his choice. Indeed, 
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NOUVELLE OFFENSIVE DEVITELHOMME INNOCENT À TABARRE 
Des déplacés locaux réfugiés devant la mission américaine

L’Artibonite en plein sous attaque
Kidnappings, assassinats à  
Liancourt, perpétrés par les bandits 

LES GANGS ARMÉS RETOURNENT À LA CHARGE

Des réfugiés internes prennent logement devant l'ambassade 
américaine, à Port-au-Prince.

Ariel Henry, after two years as 
Prime Minister, Haiti is musch 
worse off.

Les bandits du gang 400 Mawozo qui ont mené cette attaque meurtrière contre les locaux de Rhum 
Bakara.
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sécuritaire pour le gouvernement 
haïtien, qui doit gérer avec pru-
dence le problème que soulève 
cette situation. 
 
L’insécurité entretenue 
par les gangs armés 
imputée aux Américains 
Il semble que l’envahissement de 

l’aire de l’ambassade américaine 
pris pour refuge par des réfugiés 
locaux ne soit pas aussi innocente 
qu’on voudrait le croire. Car des 
média locaux, se faisant l’écho de 
certaines déclarations faites par 
ces derniers, font croire qu’ils 
auraient choisi de s’installer à cet 
endroit parce qu’ils accuseraient 
les autorités américaines de tolé-

rer le régime en place qu’ils 
disent être responsable de l’évo-
lution des criminels, se faisant 
partie prenante de leurs crimes, 
par son inaction, voire même sa 
complicité avec les gangs armés. 
Une telle accusation est encoura-
gée, dans l’opinion publique, 
véhiculant la même opinion 
transmise au sein des populations, 
surtout celles qui habitent les 
zones défavorisées de la capitale, 
où les malfrats établissent leurs 

fiefs. 
Au bout du compte, les auto-

rités haïtiennes, quoiqu’il arrive, 
ne tolèreront pas la présence de 
ces réfugiés devant l’ambassade 
américaine. Elles ont beau se mon 
trer indifférentes, par rapport à 
l’envahissement du Centre sportif 
de Carrefour par des familles dé 
logées par les gangs, il n’en sera 
pas de même avec les réfugiés de 
Tabarre. Toutes les dispositions se 

ront prises pour les déloger, dans 
le meilleur délai. En tout cas, on 
pourrait dire, en moins de vingt-
quatre heures. 

Ces fugitifs, qui rendent la 
communauté internationale res-
ponsable de l’insécurité omnipré-
sente, en Haïti, font croire que les 
bandes de malfaiteurs, qui contrô-
lent de larges portions de la capi-
tale (certains disent plus de 60 %), 
ne sont pas nés du jour au lende-
main. Ils se sont établis progressi-
vement, au cours des deuxré-
gimes PHTKistes, qui étaient so 
lidement supportés par les «gran 
des démocraties », qui n’ont pas 
jugé nécessaire d’appeler leurs « 
créatures » à la raison. Car ce sont 
eux qui ont porté Michel Martelly 
au pouvoir, celui qui a commencé 
l’organisation des gangs, aupara-
vant introduit par Jean-Bertrand 
Aristide, sous l’appellation « orga 
nisation populaire ». Ainsi conso-
lidés par le premier régime 
PHTKiste, les criminels, qui ont 
eu le vent dans le dos, sous Jove 
nel Moïse, se sont épanouis, sous 
la protection de ce dernier, pour 
devenir ce qu’ils sont aujour-
d’hui : « maîtres et seigneurs » en 
Haïti, ayant le pouvoir de mettre 
les forces de l’ordre à genoux et 
les mettant dans l’impossibilité de 
mener contre eux  des actions 
musclées capables de les élimi-
ner. 

Mais d’autres secteurs poli-
tiques émettent une opinion diffé-
rente, pour expliquer le phénomè-

ne de familles sinistrées venues s’ 
installer devant l’ambassade amé-
ricaine. Selon ces derniers, la ma  
nière dont Vitelhomme Innocent 
et ses hommes ont orchestré ces 
dernières attaques a tout l’air 
d’une action cautionnée par le 
pouvoir ayant décidé de ne pas « 
contrarier » l’action des bandits. 
Les tenants de cette opinion en 
veulent pour preuve l’interven-
tion d’un haut gradé de la Police, 
un habitant de ce quartier, qui 
aurait déconseillé une interven-
tion policière contre le gang « 
Kraze Baryè » ayant des « rap-
ports privilégiés » avec Ariel 
Henry. L’attaque de celui-ci, 
arguent ceux qui émettent cette 
dernière opinion, a pour objet de 
souligner le « danger » que repré-
sente les criminels. 

Ce jugement s’explique par le 
fait que les détonations d’armes 
lour des, durant le week-end, sui-
vies lundi, de très tôt, le matin, par 
des rafales ininterrompues, dans 
le quartier où siège la mission di 
plomatique américaine, n’ont pas 
dé terminé les autorités à y dé 
ployer les forces de sécurité pour 
sécuriser ce siège diplomatique. 
À moins que le gouvernement ait 
été au courant de la « mission » de 
Vitelhomme Inno cent et ses 
hommes. 
 
 
LES GANGS ARMÉS 
RETOURNENT À LA CHAR-
GE 
L’Artibonite en  
plein sous attaque 
Kidnappings, assassinats à 
Liancourt, perpétrés par les mou-
vement « Bwakale » eut forcé les 
gangs armés à arrêter leurs attaq 
ues criminelles, sur les paisibles 
citoyens, ils aient repris du servi-

ce, retournés avec vengeance.  À 
Liancourt, dans l’Artibonite d’où 
les forces de l’ordre se sont démo-
bilisées, et dans des zones ciblées 
où ils s’assurent de l’absence de 

la PNH, horribles assassinats et 
enlèvement osés redeviennent le 
quotidien des familles. Si les 
bruits du déploiement d’une force 
militaire étrangères, propagés par 
Ariel Henry et les secteurs 
proches de son gouvernement ont 
pour objectif de tenir les bandits 
en respect, cela semble produire 
l’effet contraire. 

En effet, dans différents quar-
tiers de la capitale, particulière-
ment dans la commune de Pétion-

Ville et à Tabarre, les hommes du 
gang Kraze Baryè dirigé par Vitel 
homme Innocent, réimpose la ter-
reur. À Tabarre, précisément où 
ils décrètent la permanence de    
puis le week-end, ils étaient enco-
re à pied d’œuvre, lundi matin (24 
juillet). Depuis tôt les détonations 
d’armes de gros calibres étaient 
entendues, au point de forcer plu-
sieurs dizaines de famille à fuir 
leurs résidence pour aller camper 
devant l’ambassade américaine, 
espérant s’y protéger contre des 
attaques. Pourtant, la Police natio-
nale avait annoncé la prise de dis-
positions, en vue d’assurer la 
sécurité, 

Mais les cris de détresse des 
citoyens fusaient un peut partout 
dans ces régions, y compris à 
Pétion-Ville, quasiment sous les 
attaques du gangs de Vitelhomme 
depuis plusieurs jours.  En plus de 
Tabarre, c’est la situation, qui pré-
valait à Torcel, Fort Jacques, Fran 
çois et Vivy Mitchel, dans cette 
commune, aussi bien à Liancourt, 
dans l’Artibonite. 

Dans la foulée de ces journées 
de terreur, des localités faisant 
partie de la quatrième section, 
telle que Bellevue la Montagne  
(également commune de Pétion-
Ville), se trouvaient sous la pluie 
des balles, cette même matinée de 
lundi, voyant les bandits opérer 
sans désemparer, leurs appels à 
l’aide de la PNH restant sans 
effet. Voilà pourquoi ils évacuent 

leurs quartiers respectifs pour 
chercher la sécurité ailleurs. Ces 
citoyens souhaitent qu’une éven-
tuelle intervention de la Police 
parvienne à chasser les criminels 
pour qu’ils puissent regagner 
leurs quartiers et y vivent paisi-
blement dans leurs propres rési-
dences. 

 
Les gangs armés 
reprennent du service, 
selon Le Facteur Haïti 

Il semble que la reprise des hosti-
lités, par les bandits armés, soit 
bien réelle. C’est l’idée véhiculée 
dans son édition du 24 juillet de 
l’organe de presse en ligne Le 
Facteur Haïti  (LFH). 

Selon LFH, après 4 mois d’in-
action, les gangs « multiplient » 
de nouveau leurs attaques. Éta 
yant cette idée, cette organe de 
presse en ligne énumère des cas 
de kidnappings, qui ont été perpé-
trés, ces dernières semaines, rap-
pelant que, Pierre-Louis Opont, 
qui a été kidnappé, le 20 juin, une 
semaine après l’enlèvement de sa 
femme, la journaliste Lucie Bon 
homme, dont le ravissement, qui 

Suite en page 4

La PNH portée toujours absente

NOUVELLES OFFENSIVE DEVITELHOMME INNOCENT À TABARRE 
Des déplacés locaux réfugiés devant la mission américaine

Les réfugiés locaux, devant l'ambassade américaine, sont de tous 
âges.

Le décor, devant l'ambassade américaine, aussi des mer̀es et 
leurs enfants. Mais pendant combien de temps.....

Devant l'ambassade améri-
caine, les réfugiés sont gazés 
sans pitié par des policiers.

Devant l'ambassade améri-
caine,cen policier assume-t-il 
le rôle de père ou de bour-
reau...

Ariel Henry, prétendu proche 
de Vitelhomme Innocent.

Suite de la page 1
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La réincarnation 
venant… et le Grand 
Maître 
Me convie d’élire la 
nation de mon choix, 
Et une ethnie préférée 
pour me faire naître 
Encor, avant d’enterrer 
mes mémoires…soit ! 
 
Je choisirai entre autres :  
La terre de Boukman, de 
Toussaint, de Pétion 
De Dessalines, de Défilée 
et de Flon,  
Et d’autres moins connus 
fièrement tombés  
Et payés de leur sang 
pour cette liberté. 
 
Je choisirai entre autres   
Tes bananes peze, ton 
pikliz, tes griyo, 
Ton maïs moulu blan, ta 
soupe au giraumon 
Ton bouyon pye kabrit, 
ton riz avec dyondyon 
Tes « légumes feuilles », 
ton gonbo, ton lalo … 
 
Je choisirai entre autres   
Tes femmes au teint noir 
et aux cheveux crépus,  

Gencives violettes ou 
brunes tatouées,  
Aux lèvres épaisses et 
aux fesses bombées, 
Aux regards pimentés 
d’une passion têtue… 
 
Je choisirai entre autres   
Tes rara  : les gouyad, 
les couleurs, le sent-bon  
D’hareng saur et piments, 
papita et oignons… 
Les madansara et les 
« mariés de circonstance» 
Flottant dans l’extase 
profonde d’une transe. 
 
Je choisirai entre autres   
Ton secret des arbres, des 
feuilles et des plantes :  
Le mapou, coin sacré 
pour « appeler les lwa » 
Le moringa, précieux 
pour « manman et papa »  
L’asosi, pour calmer une 
fièvre brûlante. 
 
Ronald Jean-Baptsite, 
M.S. 
 
Extrait de “Du vert dans 
mes vers”  
 

 
Par Charles Dupuy 
 
Sous le règne de Christophe, la 
somme de 124,955 dollars, que 
ce dernier avait envoyé, au nom 
de son gouvernement, à la maison 
von Kapff and Brunce « pour 
l’acquisition de certains articles », 
aux États-Unis, fut arbitrairement 
confisquée par les autorités amé-
ricaines. Afin de récupérer l’ar-
gent, Christophe délégua aux 
États-Unis un personnage appelé 
Marple, commerçant américain 
établi au Cap; mais sa mission fut 
un échec complet. Christophe dé 
cida alors de réquisitionner, par 
son décret du 17 avril 1811, tous 

les commerçants américains éta-
blis dans son royaume. Cela sou-
leva la plus folle colère du public 
américain, qui cria à l’injustice et 
inonda le Congrès de pétitions 
réclamant une réaction ferme et 
rapide de leur gouvernement con 
tre Christophe. 

 Rappelons ici que les 
sommes assez considérables dé 
posées par Christophe dans les 
banques américaines avaient été 
saisies de force par le gouverne-
ment des États-Unis, à la simple 
demande d’un citoyen dénommé 
Brunel. On peut donc compren 
dre qu’à partir de là, et en raison 
de cet acte, qu’il jugea abusif et 
arbitraire, les relations entre Chris 

tophe et les Américains devien-
dront extrêmement tempétueuses. 

En 1816, Septimus Tyler était 
nommé, par le secrétaire d’État 
James Monroe, agent commer-
cial des États-Unis au Cap, avec 
mission de « protester dès son ar 
rivée contre cette injurieuse me 
sure : la saisie et la confiscation 
d’une somme considérable d’ 
avoirs américains au Cap-Fran 
çais au cours de l’année 1811 par 
le général Christophe, sous le fal-
lacieux prétexte que son agent de 
Baltimore l’avait escroqué ». 
Le New York Gazette publia alors 
cette note : « On rapporte que le 
gouvernement se propose de 
dépêcher une frégate pour récla-

mer de Christophe le paiement 
d’environ 500 000 dollars, mon-
tant des spoliations qu’il a opé-
rées contre notre commerce. L’ex 
périence mérite d’être tentée, car 
il n’y a pas le moindre doute 
quant à sa réussite. Christophe, 
comme on le sait, est riche en 
espèces et en biens » 

Le 31 juillet 1917, Septimus 
Tyler arrivait au Cap à bord de la 
frégate Le Congrès, afin de régler 
le différend auprès de la Cour 
d’Haïti. Tyler fut habilement 
éconduit par le secrétaire d’État et 
ministre des Affaires étrangères 
d’Haïti, le comte de Limonade. 
L’année suivante, débarquait un 
nouvel agent, William Taylor, 
chargé de trouver une entente à 
l’amiable au litige qui opposait 
les deux gouvernements. Arrivé 
au Cap à bord du Hornet, il ren-
contra le baron Alexis Dupuy, se 
crétaire du roi (et le seul à la Cour 
à savoir parler l’anglais), mais ne 
fut pas reçu en audience par 
Christophe, parce que « Sa Majes 

té s’opposait à son admission, en 
raison des irrégularités de sa 
nomination». Le 27 avril 1818, le 
baron Dupuy retournait à l’ agent 
américain son certificat de nomi-
nation, accompagné d’un exem-
plaire du « Code Henry et d’au 
tres livres sortis des presses haï-
tiennes ». C’était pour lui permet 
tre, écrivait le baron, de se « for-
mer une juste idée des lois qui 
nous régissent ». 

 Déclaré persona non grata, 
Taylor quitta le pays aussitôt in 
formé de sa situation. Notons ici 
que, sans être reconnue sur le plan 
diplomatique par les États-Unis, 
Haïti n’était pas moins leur cin-
quième partenaire commercial à 
cette époque. 

Note : J’ai le plaisir d’annon-
cer aux lecteurs que mon dernier 
livre, Une histoire populaire 
d’Haïti, est maintenant disponible 
sur Amazon.   
C.D. (514) 862-
7185  coindelhistoire@gmail.co
m 
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avait été perpétré le 13 juin, 
n’avait duré que l’espace de quel 
ques heures, se trouve encore en 
tre les mains de ses ravisseurs. 
Les nombreux appels adressés 
aux ravisseurs de M. Opont pour 
qu’il soit libéré, en sus d’une mar 
che d’une trentaine de journalis 
tes et de patrons de média, de tell 
es démarches restent sans suite. 

À la liste de personnes enle-
vées durant le mois de juin le mê 
me organe ajoute le rapt du direc-
teur régional de l’Autorité por-
tuaire nationale (APN) du Nord, 
Pierre Richard Joseph, qui avait 
été enlevé dans la Cité christo-
phienne, le 17 juin de cette année. 
M. Joseph avait pu recouvrir sa li 
berté 22 jours plus tard, contre 
une rançon dont le montant n’a 

pas été précisé. 
 
Un cas d’enlèvement 
d’extrême cruauté 
Il semble que Vitelhomme In 
nocent et ses hommes se fassent 
des spécialistes d’enlèvement ex 
trêmement cruels. LFH rapporte 
l’enlèvement, le 10 juillet, à Port-
au-Prince, d’un double enlève-
ment, une mère et son fils de 25 
ans.  

En effet, tel que rapporté par 
cet organe de presse, Marie 
Souvenir Milhomme et son fils, 
Marc Gandhi Casséus ont été en 
levés le 10 juillet, par des hom 
mes armés non identifiés. Tortu 
rés sauvagement, durant leur pé 
riode de séquestration, la mère et 
le fils ont été tués avant que leurs 
cadavres ne soient calcinés. Les 
ravisseurs mis fin à la vie de ces 

otages après que leur famille 
eurent pris trop de temps à livrer 
la rançon exigée. 

On se rappelle que les gangs 
de Vitelhomme avaient intercep-
té, à Tabarre, le véhicule à bord du 
quel voyagaient une mère et ses 
deux filles, il y a quelques mois. 
Les malfrats avaient criblé de bal 
les leur véhicule tuant les trois 
femmes qui s’y trouvaient. 

 e pire parmi les cas de kid-
napping recensés dans cette 
période est celui d’une mère et 
son fils de 25 ans, enlevés à Port-
au-Prince (Ouest), maltraités et 
tués par leurs ravisseurs faute de 
rançons. Ce double enlèvement 
avait eu lieu le 10 Juillet. 

Le même jour, une dizaine de 
personnes avaient été kidnappées 
à bord d’une camionnette de trans 
port en commun.L’action s’était 

produite dans la localité de Joanis, 
dans la Commune de l’Ester, dans 
le Département de l’Artiboni te. 
Les bandits avaient profité de ce 
rapt collectif pour violer une fillett 
e de 17 ans.La victime a été par la 
suite libérée. 

Revenons dans l’Ouest, no 
tamment dans les Communes de 
Delmas et de Tabarre où les kid-
nappeurs règnent en maîtres et 
seigneurs sous les regards « pas-
sifs » des autorités Gouverne men 
tales. Les deux dernières victimes 
connues enregistrées au niveaux 
de ces Communes sont la Jour 
naliste Blondine Tanis, travaillant 
pour le compte de la radio Reno 
vation FM. Co-animatrice de 
l’Émission « Tribune Martinale », 
elle a été enlevée près de chez elle 
, à Delmas, le vendredi 21 Juillet 
dernier. 

Il dit non au kidnapping | © 
Google 

Le lendemain, le Dr Reynold 
Grand-Pierre a été lui aussi kid-
nappé au niveau de la Commune 
de Tabarre, alors qu’il revenait 
d’un super marché de la place, se 
lon les informations disponibles. 

Aussi faut-il mentionner que 
quelques semaines avant eux, au 
moins trois (3) autres personnes 
avaient été victimes de kidnap-
ping à Delmas 48. 

Entre temps, le Conseil de Sé 
curité des Nations-Unis peine à se 
prononcer définitivement sur la 
demande relative au déploiement 
d’une force armée spécialisée en 
Haïti en support à la police Na tio-
nale d’Haïti (PNH), alors que le 
Gouvernement haïtien s’apprête à 
mettre le cap sur les prochaines 
élections. 

La PNH portée toujours absente

NOUVELLES OFFENSIVE DEVITELHOMME INNOCENT À TABARRE 
Des déplacés locaux réfugiés devant la mission américaine
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tiers de la capitale, particulière-
ment dans la commune de 
Pétion-Ville et à Tabarre, les 
hommes du gang Kraze Baryè, 
dirigé par Vitelhomme Inno 
cent, réimposent la terreur. À 
Tabarre, précisément où ils 
décrètent la permanence, de 
puis le week-end écoulé, ils 
étaient encore à pied d’œu vre, 
lundi matin (24 juillet). De puis 
tôt, ce matin, les détonations 
d’a rmes de gros calibres 
étaient entendues, au point de 
forcer plusieurs dizaines de 
famille à fuir leurs résidences 
pour aller camper devant l’am-
bassade américaine, espérant 
s’y protéger contre des atta 
ques. Pourtant, la Police natio-
nale avait annoncé la prise de 
dispositions, en vue d’assurer 
la sécu rité, dans zone de 
Canaan et Croix-des-
Bouquets. 

Mais les cris de détresse des 
citoyens fusaient un peu par-
tout dans ces régions, y com-
pris à Pé tion-Ville, quasiment 

sous les attaques du gang de 
Vitelhomme, depuis plusieurs 
jours.  En plus de Tabarre, c’est 
la situation, qui prévalait à 
Torcel, Fort Jacques, Fran çois 
et Vivy Mitchel, dans cette 
commune, aussi bien à Lian 
court, dans l’Artibonite. 

Dans la foulée de ces jour-

nées de terreur, des localités 
faisant par tie de la quatrième 
section, telle que Bellevue la 
Montagne  (également commu 
ne de Pétion-Vil le), se trou-

vaient sous une pluie des 
balles, cette même matinée de 
lundi, voyant les bandits opérer 
sans désemparer, leurs appels à 
l’aide de la PNH restant sans ef 
fet. Voilà pourquoi ils évacuent 
leurs quartiers respectifs pour 
chercher la sécurité ailleurs. 
Ces citoyens souhaitent qu’une 
éventuelle intervention de la 
Police parvienne à chasser les 
criminels pour qu’ils puissent 
regagner leurs quartiers et y 
vivent paisiblement dans leurs 
propres résidences. 

 
Les gangs armés 
reprennent du servi-
ce, selon Le Facteur 
Haïti 
Il semble que la reprise des 
hostilités, par les bandits 
armés, soit bien réelle. C’est 
l’idée véhiculée dans son édi-
tion du 24 juillet de l’organe de 
presse en ligne Le Fac teur 
Haïti  (LFH). 

Selon LFH, après quatre 
mois d’inaction, les gangs « 
multiplient» de nouveau leurs 
attaques. Étayant cette idée, cet 

organe de presse en ligne énu-
mère des cas de kidnappings, 
qui ont été perpétrés, ces der-

nières semaines, rappelant que, 
Pierre-Louis Opont, qui a été 
kidnappé, le 20 juin, une 
semaine après l’enlèvement de 
sa femme, la journaliste Lucie 
Bon homme, dont l’enlève-

ment, qui avait été perpétré, le 
13 juin, n’ avait duré que l’es-
pace de quel ques heures, se 

trouve encore en tre les mains 
de ses ravisseurs. Les nom-
breux appels adressés aux 
ravisseurs de M. Opont pour 
qu’il soit libéré, en sus d’une 
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ne marche d’une trentaine de 
journalistes et de patrons de 
média, de telles démarches res-
tent sans suite. 

À la liste de personnes 
enlevées, durant le mois de 
juin, le même organe ajoute le 
rapt du directeur régional de 
l’Autorité portuaire nationale 
(APN) du Nord, Pierre 
Richard Joseph, qui avait été 
enlevé dans la Cit é christo-
phienne, le 17 juin de cette 
année. M. Joseph avait pu 
recouvrir sa liberté 22 jours, 
plus tard, contre une rançon 
dont le montant n’a pas été 
précisé. 

 
Un cas d’enlèvement 
d’extrême cruauté 
Il semble que Vitelhomme In 
no cent et ses hommes se fas-
sent des spécialistes d’enlève-
ment ex trêmement cruels. 
LFH rapporte l’enlèvement, le 
10 juill et, à Port-au-Prince, 
d’un dou ble kidnapping, une 
mère et son fils de 25 ans.  

En effet, tel que rapporté 
par cet organe de presse, Marie 
Sou venir Milhomme et son 
fils, Marc Gandhi Casséus ont 
été enlevés le 10 juillet, par des 
hommes armés non identifiés. 

Torturés sauvagement, durant 
leur période de sé questration, 
la mère et le fils ont été tués 
avant que leurs cadavres ne 
soient calcinés. Les ravisseurs 
ont mis fin à la vie de ces ota 
ges, après que leur famille eu 
rent pris trop de temps à livrer 
la rançon exigée. 

On se rappelle que les 
gangs de Vitelhomme avaient 
intercepté, à Tabarre, le véhi-
cule à bord duquel voyageaient 
une mère et ses deux filles, il y 
a quelques mois. Les malfrats 
avaient criblé de balles leur vé 
hicule, tuant les trois fem mes 
qui s’y trouvaient. 

Malgré les descentes opé-
rées par la Police, réussissant à 
réaliser des arrestations, con fis 
quer des armes et munitions et 
tuer des criminels, ces derniers 
dirigent des attaques sur la po 
pulation, à tout instant, s’atta-
quant parfois, même à des en 
treprises. C’est le cas de l’en-
vahissement d’une entreprise à 
Croix-des-Bouquets, par des 
hommes armés identifiés com 
me faisant partie du gang « 400 
Mawozo » dirigé par Wilson 
Joseph, alias Lanmò Sanjou,  
qui ont lancé une attaque bru-
tale contre les installations de 
«Rhum Bakara ». 

Ces bandits ont fait irrup-
tion sur la propriété de cette 

entreprise, dans la nuit du 22 
juillet, tuant deux employés et 
blessant grièvement quatre au 
tres. Selon des informations ac 
créditées par des sources cré-
dibles, les malfrats ont lancé 
une attaque bien cordonnée au 
cours de laquelle ils ont incen-
dié trois camions, avant de par-
tir avec huit autres qu’ils ont 
rempli de caisses de rhum de 
grand prix, ainsi que des réci-
pients contenant des matières 
explosives.  

Craignant un danger d’ex-
plosion possible, les respon-
sables de la compagnie ont lan 
cé des appels urgents, auprès 
des autorités, pour que des me 
sures soient prises sans tarder, 
afin d’éviter un accident tra-
gique. Surtout que parmi les 
huit camions volés se trouvent 
des tankers contenant ces pro-
duits inflammables, que ces 
bandits n’ont pas les compé-
tences nécessaires à leur mani-
pulation.  

Dans de telles conditions, 
les habitants de la région de 
Croix-des-Bouquets, et ses en 
virons, sont exposés à un grand 
danger, si des interventions 
ponctuelles tardent à se mani-
fester pour prévenir une explo-
sion, qui pourrait entraîner de 
gros dégâts, et même la mort 
au sein de la population civile. 

On peut dire que cette atta 
que orchestrée contre le Rhum 
Bakara serait la plus importan-
te dirigée sur une entreprise, 
par les gangs, après l’enlève-
ment des 17 missionnaires 
américains et canadiens par le 
même gang « 400 Mawozo », 
il y a déjà plus de deux ans.  

 
Le gang Gran Grif en 
contrôle à Liancourt 
Si, à Port-au-Prince, et dans 
d’autres régions d’Haïti, les 
gangs hésitent et prennent des 
précautions, avant de lancer 
des attaques timidement contre 
des familles craignant l’inter-
vention des organisations de 
quartier prêtes à recourir au «  
Bwakale » contre eux, à Lian 
court et ses environs, dans le 
département de l’Artibonite, le 
gang Gran Grif se déclare maî 
tre du terrain. Ses membres y 
font régner la terreur et dirigent 
des attaques quand et où ils 
veulent. Ils règnent en maîtres 
et seigneurs, depuis déjà plus 
de cinq mois, le commissariat 
de Liancourt ayant été totale-
ment abandonné par sa garni-
son, depuis que six policiers 
ont été tués par les bandits,  qui 
ont ensuite mutilé leurs cada 
vres. 

En effet, ce groupe de ban-
dits, qui fait beaucoup parler 

de lui, en termes d’actions cri-
minelles dirigées sur la popula-
tion de cette juridiction et ses 
environs, ont repris du service, 
après une pause, entraînée sans 
doute par le mouvement 
«Bwakale ». 

Selon l’organe de presse en 
ligne, La Question, reliant Ra 
dio Télé Galaxie, dans son édi-
tion du 23 juillet, fait état d’une 
violente attaque du gang Gran 
Grif, à Liancourt, au cours de 
laquelle trois person nes ont été 
tuées, en sus des locaux de 
Radio Antartique,  qui ont été 
incendiés, ainsi qu’une moto-
cyclette. 

La communauté de Lian 
court est privée de son sous 
commissariat de Police mis 
hors de service, depuis plu-
sieurs mois, des suites de l’as-
sassinat de six policiers, mem 
bres de l’UDMO. Ces derniers 
ont été tués par ce même gang, 
qui continue de semer la mort 
et la terreur, dans cette région 
du département de l’Artibo 
nite. 

Le bilan des actions des 
bandits armés est loin d’être 
exhaustif. À Port-au-Prince, 
plus de 16 personnes ont été 
séquestrées, au cours des 20 
derniers jours. 

  
L.J.
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Jan yo di sa an franse « Il faut un 
bilan » pou 2 zan Premye minis 
defakto a, doktè Ariel Henri 
(Aryèl Anri), pase sou pouvwa a, 
ann Ayiti, espesyalman kòm sèl 
chèf siprèm, gras a Kominote 
Entènasyonal la. Kòm nou kon-
nen, pa gen Palman, kivedi De pi 
te ak Senatè pa egziste. Se li 
menm ki kontwole Lajistis, jis-
kaske li nonmen 8 manm « Cour 
de Cassation », tribinal ki plase 
anlè tout lòt tribinal nan peyi a.  

Fò m di nou lè prezidan de 
fakto a te jwenn lanmò l, ansasi-
nen, jan nou konnen an, anndan 
chanm akouche lakay li nan la 
sware 6 vin tonbe sou 7 jyè dou-
van jou, Claude Joseph (Klod 
Jozèf), ki t ap kenbe kòm Premye 
minis lè sa a, ann atandan, te kou 
ri fè dap piyan sou pouvwa a, 
kòm chèf Deta. Li te deklare la 
lwa masyal nan tout peyi a, kive-
di li te mete peyi a sou lòd li ak 
Lapolis ak Ti Lame ki genyen an. 
Li te soti pou gouvènen kòm dik-
tatè alapapòt.  

Enben, se 13 jou ase Ti Klod 
te genyen pou goute pouvwa a, fè 
sa l te vle. Epi nan dat 20 jiyè ba 
gay yo chanje lè vrè chèf ann Ayi 
ti yo deside otreman. Mesye dam 
anbasadè CORE Group la, 
ansanm ak reprezantan Nasyon 
Zini (ONU), reprezantan Ògani 
zasyon Eta Ameriken (OEA) ak 
reprezantan Inyon Ewopeyèn 
(UE) te pran desizyon revoke 
Klod Jozèf, epi enstale Aryèl An 
ri Premye minis. Yo pa t menm 
deplase pou fè sa, yo te annik pi 
bliye youn twit sou entènèt la pou 
di se sa yo vle, paske anvan Pre zi 
dan Moyiz te ansasinen li te non-
men doktè a Premye Minis. Se 
seremoni prete sèman ase li t ap 
tann. An palan de sa, se menm 
mèkredi 7 jiyè a prezidan an te 
sanse enstale doktè a kòm Pre 
meye minis. Vwala kijan, mesye-
dam sa yo rele kominote entèna-
syonal la te vin foure Aryèl Anri 
nan gòj pèp ayisyen. Epi depi lè 
sa a peyi a pran nan mera. 
 
Yo di demokrasi babay, 
pa gen afè eleksyon 
ankò 
Selon jan pou bagay yo te fèt, nan 
mwa novanm 2021, kivedi nan 4 
mwa apre l te pran pouvwa a, 
eleksyon te pou fèt jan sa te deja 
planifye. Men Premye minis la te 
di pa ka gen eleksyon san sekiri-
te. Tout mounn te byen konprann 
sa, sitou zanmi l yo nan kominote 
entènasyonal la, ki te byen cho 
sou kesyon eleksyon tousuit pou 
n  te tounen nan sa yo di an fran-
se, « L’ordre démocratique ».   

Bliye kesyon demokrasi pou 
vin reprann plas li nan peyi a, si 

sa te vrèman egziste depi mesye-
dam PHTK yo, Pati ayisyen tèt 
kale a te pran manyèt la nan lane 
2011. Antouka, Premye minis la t 
ap kontinye sou menm pant ak 
prezidan l ki te ansasinen san li pa 
t janm fè okenn eleksyon depi l te 
enstale opouvwa nan dat 7 fevri 
ye 20217.  Se konsa depi mwa 
janvye 2020, pa t gen Chanm de 
pite, paske prezidan a pa t fè elek-
syon, jan sa te dwe fèt nan mwa 
oktòb 2019. An plis de sa, Sena a 
te vin redui a sèlman 10. Paske lè 
manda 10 nan 30 senatè yo te 
bout, Jovnèl Moyiz te kontinye 
demantle Palman an. Ak fòs gwo 
ponyèt li, li te ranvwaye 10 lòt 
senatè. Epi li kòmanse gouvènen 
pa dekrè. Li se sèl kòk ki chant. 
Pèsonn pa t di l anyen, pa menm 
mesyedam CORE Group la ak 
gwo barak yo nan kominote entè-
nasyonal la. N ap eskize m si nou 
wè m lonje dwèt souvan sou ko 
minote entènasyonal la. Se paske 
mwen wè se yo antan ke sitirèz ki 
vrèman responsab tout deblozay 
ann Ayiti a.  

Jan nou konstate, sou Aryèl 
Anri tout ti aparans demokrasi te 
disparèt nan dat 10 janvye 2023, 
paske manda dènye 10 senatè ki 
te rete yo te vin bout. Pèsonn pa 
ka di se li ki responsab. Men 
kounnye a li pa gen okenn lòt 
otorite nan Leta pou ta rale zòrèy 
li lè l ap fè sa pou l pa fè. 
 
Pi gwo reyalizasyon 
Premye defakto a 
Antouka, mwen di Aryèl Anri 
responsab pou lafason demokrasi 
a fin dekonstonbre, paske se li ki 
dèyè gwo ensekirite nan tout peyi 
a ki fè yo pa ka òganize eleksyon. 
Sa se younn nan pi gwo reyaliza-
syon Premye minis defakto a : 
Ensekirite toupatou, Ayiti se 
youn peyi gangsterize ! 

Mwen p ap janm sispann vini 
ak egzanp gang ki te pran kon-
twòl Matisan depi nan dat pre-
mye jen 2021, plis pase 2 zan, 
menm anvan Jovnèl Moyiz te 
ansasinen. Nou ta ka menm di 
Moyiz te fè pati konplo a, paske 
se depi l te fèk parèt li te montre 
li anfavè gang. Fò n sonje se li 
menm ki te kanpe dèyè do Jim 
my Chérizier (Cherizye), sa yo 
rele Babercue a (Babekyou), ki te 
fòme Federasyon Gang nan nan 
mwa jen 2020. Men l te kò man 
san ak Gwoup Lafanmi G9 ak 
Alye yo. Se lontan apre, nou pral 
konnen kilès ki te fè pati Alye yo. 
Se pwòp mounn nan gouvènman 
an, prezidan an an premye. Nou 
ka menm di repre zantan sekretè 
jeneral Nasyon Zi ni ann Ayiti a, 
Madan Helen Ruth Meagher La 
Lime, chèf « Bureau Intégré des 

Nations Unies » (BINUH) te ka 
fè pati « Alye » yo tou. Nèspa ke 
l te bat bravo pou prezidan Moyiz 
lè l te reyalize Federasyon gang 
yo ak Babekyou ?  Kòm pwovèb 
kreyòl la di : « Ou pa konn kote 
dlo soti pou rantre nan bwa jou 
mou, osnon nan kokoye ! »   

Antouka, younn nan pi gwo 
reyalizasyon Aryèl Anri se ensta-
lasyon gang tou patou. Kòm nou 
deja di, gang Matisan te enstale 
depi premye jen, anvan msye te 
monte opouvwa, le 20 jiyè. Li pa 
janm leve youn ti dwèt kont gang 
sa yo ki kontwole Wout nasyonal 
nimewo 2 a ki soti Pòtoprens ale 
nan 4 depatman jeografik pami 
10 depatman nan peyi a. N ap 
pale de Sid, Sidès, Grandans ak 
Nip, an plis de 3 vil ki fè pati de 
patman Lwès la : Leogán, Gran 
Gwav ak Tigwav. Sa vle di Pre 
mye minis la pa vrèman chèf tout 
peyi a, paske se gang ki kontwole 
rantre-soti nan tout zòn Gran Sid 
la ak Sidès peyi a, ki enpoze taks 
sou chofè ki gen lodas pase 
Matisan. 

 Epi se diran 2 zan doktè chèf 
siprèm ann Ayiti a, ke peyi a vin 
bloke nan zòn nò kapital la, a tou. 
Gang etabli katye jeneral yo nan 
Kanaan, sou Wout nasyonal ni 
mewo 1 an, ki konekte Pòto 
prens, kapital peyi a, avèk youn 
bon bout nan depatman Lwès la, 
ak tout Latibonit, Nòdwès, Nò ak 
Nòdès. Epi pou al nan Plato San 
tral, fòk ou pase sou Wout nasyo-
nal nimewo 3 a, ki travèse 
Kwadèboukè, ki sou kontwòl 
gang 400 Mawozo yo ki fè pale 

anpil de yo. Se yo menm ki te kid 
nape youn diplomat dominiken 
ki t ap pase sou wout 3 a, bò 
lakay yo. Epi se yo menm tou ki 
te kenbe 19 misyonnè ameriken 
ak kanadyen, sèten ladan yo pase 
2 mwa nan men yo, jouk yo te 
touche konbyen milyon yo te 
mande pou lage yo.  

Epi tout mounn jwenn, jan yo 
di pawòl la. Gwo boujwa, ki abite 
nan zòn piwo Petyon-Vil, nan La 
boul, Tomasen, Fèmat, Fò Jak, 
Kenskòf, elatriye, pa alabri. Pas 
ke gang gaye nan tout zòn sa yo. 

 
Vrè rezon pou egzistans  
gang yo : Pito yo lèd, yo la ! 
Alò, gen mounn ki di men kesy-
on gang nan fè peyi a parèt lèd. 
Antouka, jan yo di pawòl la, «Pi 
to nou lèd, men nou la ! » Se pou-
tèt sa gang blayi toupatou — ak 
konsantman gouvènman. Pou 
mounn ki pa konprann sa k ap 
ase a, yo fèt pou konnen ke ekip 
PHTK ki sou pouvwa a depi 
2011 gen youn plan pou kenbe 
pouvwa a pou 50 an ou plis, 
menm avi. Se sa Jack Guy Laton 
tant, youn Premye minis Jovnel 
Moyiz, te di piblikman : « Nou 
pran pouvwa a pou 50 an ». 
Menm lè l pa t di sa, se gang  ki 
pral sèvi kòm Tonton-Makout pa 
yo dekwa pou yo kenbe pouvwa 
osi lontan ke yo vle. Toutotan 
gang blayi nan peyi a, pa ka gen 
eleksyon. E si mounn ta fou al 
patisipe nan klas eleksyon yo ta 
fè, yo tou konnen se ba yo plis 
kredibilite, paske se mounn yo 
vle y ap fè pase.    

Vwala, mezanmi, tout gwo 
akonplisman Aryèl Anri fè diran 
2 zan li sot pase sou pouvwa a 
kòm chèf siprèm. Vrèman, pouv-
wa a dous anpil, paske tout lasent 
jounen l ap monte desann, ale 
nan peyi adwat agòch, nan rejyon 
Karayib la, nan Lamerik la, kit 
nan nò, kit nan sid, e menm jouk 
ann Ewòp, epi pa youn sèl fwa 
non! Chak fwa li deplase se 
milye dola li touche nan sa yo 
rele pèdiyèm, sa l pase pran nan 
kès Leta pou chak jou, tout tan li 
pase deyò. Alò, nou konprann 
tout vwayaj aletranje yo, menm 
jan Mateli te konn fè. 

Sou Michel, osnon Michael 
Joseph Martelly, ansyen patwon 
Premye defakto a, li te double 
pèdiyèm ni, monte l 20 mill dola 
(20 000.00 $) pa jou pou li 
menm, epi 10 mil pou madanm 
ni. Kòm ann Ayiti chèf pa bay 
okenn eksplikasyon, mounn 
deyò pa ka konnen si chèf siprèm 
nan pa double pèdiyèm ni, menm 
jan Mateli te fè sa lè l te pran 
pouvwa a nan lane 2011. Yo pa 
gen kont pou rann bay pèsonn, 
pandan y ap anpile milyon, nan 
pèdiyèm ase, san konte tout lòt 
vòl yo fè, tankou lajan Petwo 
Karibe a. Antretan, Nasyon Zini 
di plis pase 5 milyon Ayisyen ap 
mouri anba grangou. Sa tou se 
youn lòt gwo reyalizasyon Aryèl 
Anri.  
Fòk yo jije, men sa se twòp atò !  
TiRenm 
/Grenn Pwonmennen 
 raljo31@yahoo.com 
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a dictator in his own right, not 
unlike another medical doctor-
turned- dictator that had ruled — 
rather misruled— Haiti just a few 
years ago.  

July 20 marked the second 
anniversary of the neurosurgeon 
Ariel Henry’s enthronement, via a 
tweet, to his post by the CORE 
Group of Western ambassadors in 
Port-au-Prince, including the rep-
resentatives of the United Na 
tions, the Organization of Ameri 
can States and that of the Euro 
pean Union.  

There was no official event, 
last Thursday, nor any statement 
from the Prime Minister’s office, 
acknowledging the occasion. For 
cause, because only negative ac 
complishments have been regis-
tered under the governance of the 
neurosurgeon-turned-dictator. 

 
Facts that must not be ignored 
“Pour que nul n’en ignore,” as 
the French saying goes, not want-
ing the foreign mentors of Ariel 
Henry to play the ignorance 
game, I will point to certain recent 
facts which have retained the a 
ttention of all in Haiti and in the 
Haitian diaspora. 

One wonders whether those 
responsible for the security of the 
American Embassy in Tabarre, 
one of the most exclusive neigh-
borhoods in Port-au-Prince, have 
reported what happened there on 
Sunday, July 22. By the way, for-
mer President Jean-Bertrand Aris 
tide has his palatial spread in Ta 
barre.  

In a dispatch from Lakay Info 
509, on the 22nd, entitled, “Inse 
curity: Heavy shelling at Tabarre 
43,” it’s reported that “not far 
from the American Embassy, 
some have died and others wound 
ed. People have fled their dwell 
ings to escape the fury of the arme 
d individuals.”   

By Monday, the 24th, pictures 
of crowds in front of  the Ame ri 
can Embassy in Tabarre  and in 
vading the yard, tells the story of 
desperate people trying to find 
refuge from the fury of the gangs. 

Apparently, the action of the 
gangs in Tabarre was part of a con 
certed campaign to commemo-
rate the two years of Dr. Henry’s 
reign of terror. On Sunday the 
23rd, the following occurred: 

*The well-known and respect 
ed Dr. Reynold Grand Pierre was 
kidnapped at Tabarre, which is in 
the Western department, the Port-
au-Prince neighborhood previ-
ously mentioned. 

*That same day, there was an 
“SOS” from individuals living in 
Vivy Mitchel, the opulent neigh-
borhood which is part Pétionville, 
the upscale Port-au-Prince sub-
urb, mentioning that heavily arm 
ed bandits attacked the area, espe-
cially the “Les Collines” section. 
They found no resistance from an 
inexistent Police. They even at 
tacked an orphanage. Fingers are 
pointed at bandits under the con-
trol of Vitelhomme Innocent, a 
gang leader for whom the State 
Department Transnational Orga 
nized Crime Rewards Program, 
last February, offered a reward of 
“up to $1million US dollars for 
information leading to his arrest 
and/or conviction.”  By the way, 
former President Michel/Michael 
Martelly has a splashy residence 
in Vivy Michel. 

*Still on Sunday, the bandits 
of the Gran Grif gang, in Lian 
court, in the Artibonite depart-
ment, 89 miles from Port-au-Prin 
ce, went into action, killing at 
least three people, wounding ma 
ny others and setting fire to sever-
al homes and buildings, including 
Radio Antarctique and a pharma-
cy. As a reminder, this is where, 
last January, the gangs killed six 
(6) police officers and forced the 
closure of the police station there. 
Thus, the Gran Grif gang rules in 
Liancourt. 

*Back to Port-au-Prince and 
its surroundings, said to be under 
gang control, with reports varying 
from 60% to 80% of the capital 
and surroundings. On the 23rd, 
two policemen were wounded in 
the Morne-à- Cabrits area, around 
Croix-des-Bouquets, where they 
were in a group, dispatched to 
deal with some gangs. They were 

taken in critical condition to a 
hospital for urgent care. Nothing 
more was learned abou.t them 

*On Friday, July 21, the ac 
claimed journalist Blondine Tanis 
was kidnapped in front of her 
home in Tabarre. Radio Renova 
tion FM, where she works, sus-
pended operations indefinitely to 
protest her kidnapping and has 
called for her immediate release.  

In a press release, July 24, the 
group “Solidarity of Haitian Wo 
men Journalists” has denounced 
the kidnapping of one of theirs, 
and has summoned the Haitian 
authorities “to assume their res 
ponsibilities to put an end to the 
kidnapping phenomenon.”  

In denouncing the kidnapping 

of the journalist, the Inter-
American Press Society stated 
that “Blondine is the sixth mem-
ber of the press kidnapped in 
2023.”   

 
To the renewed attacks of the 
gangs, there’s people action  
We’ve indicated some of the most 
spectacular actions regarding the 
gangs who, after a two-month 
lull, have renewed their activity, 
especially in Delmas, Tabarre, 
Fort Jacques and Pétionville, all 
in the surroundings of the besieg 
ed capital.  

Meanwhile, the Police are 
criticized for brutalizing reporters 
who have been denouncing the 
disastrous situation in Haiti, espe-
cially pointing fingers at the lack 
of security, due to Police negli-
gence. One such reporter, Pierre 
Daniel Lamartinière, of the re 
sourceful internet news agency 
Vant Bèf Info, was severely beaten 
by some police officers on July 
20. The Collective of On-Line Me 
dias strongly protested the Police 
action, reminding all that the 
press freedom, acquired after the 
defeat the nearly three decades of 
the Duvalier dynastic dictator-
ship, is not negotiable. And the 
journalists are encouraged to keep 
doing their work. 

And the population is going 
into action, as was shown in Dé 
bussy, a middle-class neighbor-
hood of Port-au-Prince. On 

Saturday, July 22nd, they took 
matters into their own hands and 
executed two alleged bandits in 
the neighborhood, suspecting that 
they were informers for the kid-
nappers.  

As reported, a popular move-
ment called Bwa Kale” (Creole 
for Fu..k them) sprang up last 
April, when the enraged popula-
tion grabbed 14 handcuffed ban-
dits who were arrested by the Poli 
ce at the Canapé Vert neighbor-
hood of Port-au-Prince, beat and 
hacked them to death before set-
ting their bodies afire. Unfortu 
nately, with the absence of gov-
ernment, the people resort to bar-
barism for their protection. 

Such is the situation on the 
second anniversary of Ariel Hen 
ry’s chaotic governance. What ac 
complishments! When he was im 
posed as supreme leader of Haiti 
by the CORE Group, on July 20, 
2021, the gangs were only in con-
trol of Martissant, a southern sub-
urb of Port-au-Prince. They had 
assumed control of that suburb 
since June 1st, of that year, before 
the assassination of Jovenel Moï 
se. But since his inauguration, Dr. 
Henry, Haiti’s sole leader, hasn’t 
lifted a finger against them. By 
their control of Martissant, on Na 
tional Highway No. 2, the gangs 
have isolated the four geographic 
departments of Haiti’s Greater 
South and three major cities of the 
Western department from the 
capital.  

Under Dr. Henry’s misman-
agement, the other national high-
ways, No. 1 connecting the capi-
tal to five other departments and 
No. 3 to one more, the Prime Mi 
nister of the International Com 
munity in Haiti doesn’t feel com-
pelled to deal with the widespread 
insecurity in the country. Even the 
road via Laboule, to Kenscoff and 
other leisure communities in the 
mountains had been under gang 
control, until recently, 

Thus, this Saturday, July 28, 
the group “Force de l’Opposition 
Radicale pour le Changement,” 
blaming Ariel Henry and his 
allies for the “total deterioration 

of the security climate in the coun 
try and for the economic asphyx-
iation of the people,” has called 
for a major “anti-government 
demonstration in Port-au-Prince.     

We contend that what’s hap-
pening in Haiti is a plot concocted 
to keep Dr. Henry in power for as 
long as possible, not only for two 
more years, but probably for life, 
as the Duvaliers, who were in 
power for three decades, minus 
one year (1957-1986). 

For, all agree that no credible 
democratic elections are possible 
without good security to allow for 
full participation. Therefore, keep 
ing insecurity always alive, the 
wily doctor has found the formula 
to hold unto power indefinitely. 
To wit, his underhanded collabo-
ration with most of the gangs 
who, undisturbed, go about their 
business, sparing the Prime Minis 
ter who, for his part, is not inter-
ested in dislodging them, despite 
his ruse of calling on the interna-
tional community to send a 
“robust force” to help solve the 
gang issue.  

As for the hypocritical big-
wigs of the international commu-
nity, they still hold a grudge 
against the first nation born of a 
slave revolt that disrupted their 
economy, which flourished on the 
backs of Black slaves kidnapped 
in West Africa and transported, in 
the most inhumane conditions, to 
the New World, starting in the 
1500. For them, Haiti deserves 
what it’s getting. It must remain 
the “poorest country in the 
Western Hemisphere” and one 
of the poorest in the world. And 
the turncoat Ariel Henry is will-
ingly fronting for them.  

He must go! And real Haitian 
patriots, in and out of Haiti, must 
embrace the motto “l’Union fait 
la force” to undertake the noble 
task of making Haiti into the 
“Jewel of the Caribbean” that it 
should have been from day one. 
For Haiti was the Beacon of Free 
dom for enslaved people every-
where! 
RAJ, at raljo31@yahoo.com  
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Vitelhomme Innocent, the boss 
of the Kraze Baryè gang.
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Si le gouvernement des États-
Unis banalisait, jusqu’à présent, 
la crise multi-dimensionnelle à 
laquelle fait face la nation haï-
tienne, sous l’obédience du chef 
suprême que la communauté in 
ternationale, à la remorque de 
l’Oncle Sam, a imposé au pays, il 
n’y a plus moyen de fermer les 
yeux sur ce qui se passe à Port-
au-Prince.   

En effet, en page de garde, 
l’éditeur Léo Joseph se penche 
en long et en large sur les événe-
ments se déroulant devant l’im-
meuble et dans la cour de l’Am 
bassade des États-Unis, à Tabar 
re, banlieue de Port-au-Prince, où 
des centaines, bientôt des mil-
liers, de réfugiés haïtiens, dans 
leur propre pays, essaient d’y 
trouver asile.  

À souligner que ces nou-
veaux réfugiés internes sont des 
victimes du gang Kraze Baryè 
(Bri ser les Barrières), de Vitel 
hom me Innocent, qui n’est pas 
innocent comme son nom l’in-
dique. D’ailleurs, depuis le mois 
de février de cette année, le 
Départ ement d’État américain, 
via sa branche Transnational Or 
ganiz ed Crime Awards Pro 
gram, a of fert un million de dol-
lars (1 000 000.00 $) pour infor-
mations visant à sa capture. Voilà 
que c’est l’Innocent qui donne du 
fil à retordre aux Américains.  
(En toute dernière heure, hier 
mardi, 25 juillet, la nouvelle 
nous est parvenue : La Police 
Nationale a reçu l’ordre de 
faire ce qu’il faut pour « net-
toyer le devant de l’Ambassade 
américaine et ses alentours ». 
Ainsi, une attaque au gaz 
lacrymogène est utilisée pour 
chasser les malheureux réfu-
giés. Et un défenseur des droits 
humains de s’écrier : « Crime 
contre l’humanité! »)  

Aussi, nos lecteurs anglo-
phones sont mis au parfum, dans 
la colonne HAPPENINGS, débu 
tant également en page de garde, 
dans laquelle on s’attarde sur le 
bilan catastrophique du neurochi-
rurgien Ariel Henry durant les 
deux ans de sa gouvernance, 
ayant complètement gangstérisé 
le pays.  

Et voilà qu’il compte, par cet 
te stratégie, se maintenir au pou-
voir, pas seulement durant deux 
autres années, mais à vie, sans 
doute, suivant le modèle d’un 
autre médecin, François Duva 
lier, dit « Papa Doc », pour ses 
prouesses lors de la campagne 
anti-pian, durant la fin des années 
‘40 et début ‘50, sous l’égide du 
programme Point IV des Améri 
cains, précurseur de la USAID 
(United States Agency for 
International Development.)  

Quelles ont été les réalisa-
tions du Dr. Henry pour que les 

États-Unis, de concert avec ces 
alliés occidentaux du CORE 
Group insistent-ils à le maintenir 
en selle, à l’encontre d’un tollé 
général du peuple haïtien exi-
geant son départ inconditionnel 
dans les plus brefs délais? Est-ce 

vouloir continuer la politique 
PHTKiste, et qu’il en soit le meil 
leur conduit, vu son passé de mi 
nistre de l’Intérieur et des Comu 
nautés territoriales, ainsi que des 
Affaires Sociales et du Travail, 
sous la présidence du « Bandit 
Légal » Michel Joseph Martelly? 
En tout cas, encore ce vendredi, 
28 juillet, ce sera la journée de 
mobilisation des organisations 
populaires à Port-au-Prince, ré 
clamant le départ de toute l’équi-
pe au pouvoir, qui s’acoquine aux 
gangs, en vue de perdurer au pou 
voir. Car, avec l’insécurité géné-
ralisée, il est impossible d’organi-
ser des élections démocratiques 
crédibles.  
 
L’insécurité généralisée 
un complot bien  
organisé   
Sans élections, pas de change-
ment politique, ainsi ce sera le 
règne des PHTKistes pour au 
moins 50 ans, comme l’avait si 
bien énoncé Jack Guy Lafontant, 
l’ex-Premier Ministre de Jovenel 
Moïse. Ainsi, depuis la prise du 
pouvoir par ce dernier en 2017, il 
n’a pas organisé une seule élec-
tion, occasionnant la caducité du 
Parlement en janvier 2020, 
quand avaient échu les mandats 
de tous les députés et d’un tiers 
des sénateurs. Pour parachever sa 
tâche, l’ex-président assassiné 
avait, de son propre gré, renvoyé 
10 autres sénateurs, causant un 
Sénat croupion avec seulement 
10 sénateurs, ne disposant pas de 
quorum pour faire quoi que ce 
soit.  
Le 10 janvier dernier, le mandat 
de ces dix sénateurs, ayant échu, 
il ne reste plus de vernis démo-
cratique dans la gouvernance d’ 
Haïti. Alors, ce qu’avait déjà ins-
titué Jovenel Moïse, depuis jan-
vier 2020, savoir la gouvernance 

par décrets, demeure la règle. 
N’est-il pas vrai qu’Ariel Henry, 
par décret, a nommé huit juges de 
la Cour de Cassation, afin qu’elle 
puisse fonctionner au complet 
avec ses 12 membres? Adieu dé 
mocratie! 

Entre-temps, ladite Commu 
nauté Internationale a applaudi à 
tout ce brigandage, même à l’in-
au guration de la « Fédération des 
Gangs », en juin 2020, par Jim 
my Chérizier, dit Barbecue, qui 
dirigeait déjà le gang de la « Fa 
mille G-9 et Alliés ». Par la suite, 
on apprendra que les Alliés com-
prenaient, entre autres, Jove nel 
Moïse, qui avait facilité l’organi-
sation de ladite Fédé ra tion. Et 
pourquoi pas He len Ruth 
Meagher La Lime, représentante 
du Secrétaire Gé néral de l’ONU 
en Haïti? Cette diplomate améri-
caine, qui dirigeait le BINUH 
(Bureau In tégré des Nations 
Unies en Haïti), avait applaudi le 

président Jovenel Moïse pour sa 
trouvaille de Fédé ration de 
gangs. D’ail leurs, elle disait qu’ 
en peu de temps, on commençait 
à expérimenter une baisse dans 
les attaques des gangs. Ainsi, on 
peut affirmer que l’état gangstéri-
sé a été un complot bien organi-
sé. 

Maintenant que l’ambassade 
américaine, à Port-au-Prince, fait 
face à une invasion pacifique des 
victimes des gangs, à quoi doit-
on s’attendre du gouvernement 
américain et de ses alliés du CO 
RE Group, qui maintiennent 
Ariel Henry au pouvoir, tandis 
qu’en collaboration avec les 
gangs, il entretient l’insécurité gé 
néralisée pour se maintenir au 
pouvoir, peut-être à vie?  
 
*Suite à la mobilisation 
du vendredi, à la capita-
le, trois journées de 
grève nationale 
Comme l’a si bien dit Vant Bèf 
Info, dans l’annonce de la mobi-
lisation des organisations popu-
laires, à Port-au-Prince, pour ce 
vendredi, « Ariel Henry n’est 
pas de tout repos ». 

En effet, hier, mardi 25 juillet, 

les syndicalistes du transport 
public ont annoncé trois journées 
de grève dans les 10 départe-
ments géographiques du pays, à 
commencer lundi prochain, 31 
juillet, à continuer le mardi 1er 
août et le mercredi 2, pour protes-
ter contre le prix exorbitant des 

produits pétroliers et exiger une 
baisse de 40%. 

En même temps, selon Cen 
treInfos, agence en ligne, l’accent 
sera mis sur « des actions con 
crètes visant à traquer les gangs 
armés qui imposent des droits de 
passage sur les principaux axes 
routiers du pays, notamment les 
entrées Sud et Nord de la capita-
le ».  

Vu que le Premier Ministre 
de facto est suspecté d’avoir des 
relations avec certains gangs, tel 
que mentionné plus haut, on vou-
drait croire que l’action des syn-
dicalistes n’est que la continua-
tion d’un mouvement visant à la 
déchéance d’Ariel Henry, qui est, 
pour ainsi dire, à découvert quant 
à ses attaches, en vue de se main-
tenir au pouvoir, tout en causant 
la ruine du pays. 

S’agissant des prix de pro-
duits pétroliers, depuis novembre 
de l’année dernière, les prix, qui 
avaient connu une escalade 
extraordinaire à cause de la pan-
démie COVID19, ont commen-
cé à chuter. Par exemple, aux 
États Unis, le prix du gallon de 
gazoline est aux environs de trois 
dollars soixante-quatre centimes 
($3.64) hier, mardi, alors qu’il 
fallait plus de cinq dollars ($5.00) 
pour se procurer le gallon au 
mois de juin 2022. Ce qui signifie 
que les consommateurs bénéfi-
cient de la baisse des prix du brut. 
Voici pour Haïti, selon les don-
nées recueillis sur l’internet. Au 
17 juillet, le prix du litre de gazo-
line (octane 95) était de 150. 578 
gourdes haïtiens, à comparer 
avec le prix en gourdes, aux 
États-Unis, de 141.813 le litre. Il 
ressort que le gouvernement haï-
tien continue à gruger les con 
sommateurs. Que les syndicalis 
tes du transport public reçoivent 
l’appui du grand public dans 
leurs réclamations pour le plus 

grand bien de tous.     
  
*Le cas d’Haïti en dis-
cussion au Sénat U.S., 
à l’initiative des 
Dominicains 
C’est demain, jeudi 27 juillet, que 
le Comité des Affaires hémisphé-
riques du Sénat américain se pen-
chera sur la situation en Haïti, 
lors d’une session programmée 
pour 10 heures du matin.  
Selon Le Quotidien 509, qui a 
élaboré sur cette réunion, la Répu 
blique dominicaine serait à la 
base des démarches aboutissant à 
cette discussion, suite aux démar 
ches d’une délégation, envoyée à 
Washington, par le Président 
Luis Abinader, qui s’est réunie 
avec le Sénateur Bob Menendez, 
président du Comité des Rela 
tions étrangères du Sénat améri-
cain. Alors, il a décidé qu’il faut 
débattre sur « Les prochaines 
étapes de la réponse internatio-
nale » dans la crise haïtienne. 
(« HAITI : Next Steps on the 
International Response. »)    

Et Le Quotidien d’ajouter que 
seront abordés « la criminalité 
transnationale, la sécurité civile, 
la démocratie, les droits de la per 
sonne et les questions relatives 
aux femmes dans le mon de ». 

Il est dit que Brian Nichols, 
Secrétaire d’État adjoint aux 
affaires de l’hémisphère occiden-
tal et Marcela Escobari, Admi 
nistratrice adjointe, Amérique 
Latine et les Caraïbes pour la 
USAID (Agence des États-Unis 
pour le Développement interna-
tional), participeront « à titre de 
témoins ». Mais outre des té 
moins, prendront-ils la parole? 
Sans doute, cela dépendra de la 
tournure des discussions. 

Toutefois, selon la représenta-
tion de la République dominicai-
ne à la séance, il ne fait pas de 
doute que les Dominicains sont 
en selle. Voici, selon Le Quo ti 
dien : « La République Domini 
caine sera représentée par An 
drés Lugo Risk, vice-ministre ad 
ministratif de la présidence; Juan 
Daniel Balcácer, président de 
l’Académie dominicaine d’his-
toire; Pelegrin Castillo, vice-pré-
sident de la FNP, et Maritza 
López, présidente de PAL ».  

Entre-temps, nous avons ap 
pris que jusqu’à hier, mardi, 25 
juillet, il n’y aurait pas de repré-
sentation du gouvernement haï-
tien à la séance. On n’a pas pu 
savoir si le gouvernement haïtien 
a même été invité. C’est dire que 
le gouvernement haïtien sera au 
banc des accusés, et qu’il faudra 
des décisions pour résoudre la 
crise Alors, il n’est que d’attendre 
les retombées de cette affaire. 

 
Pierre Quiroule II, c/o 
raljo31@yahoo.com 

L’insécurité généralisée, grande réalisation sous la gouvernance   
d’Ariel Henry, ne peut plus être ignorée par les États-Unis

NOUVELLES BRĒVES ET COMMENTAIRES

Le président dominicain Luis 
Abinader

5Sénateur Bob Menendez

Secrétaire d'État adjoint Brian 
Nichols
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LL
a Coupe du monde fémi-
nine, dont les premiers 
matches se sont disputées, 
en Océanie, où l’équipe 
haïtienne, confrontée à la 

meilleure du monde, s’offrant en révé-
lation à l’univers, constitue l’ultime op 
portunité de connaître l’état des lieux, 
par rapport à la mort du football haïtien. 
Dans le cadre de la neuvième édition de 
cet événement, David, le berger, avant 
de devenir roi d’Israël, s’est mesuré 
avec brio contre Goliath, un grand gé 
néral. Ainsi se compare la formation 
footballeuse féminine haïtienne devant 
l’équipe d’Angleterre, obligeant celle-
ci à se donner une victoire à l’arraché. 
Ce résultat totalement inattendu, faisant 
la une dans la presse internationale, qui 
ne tarit pas de félicitations aux footbal-
leuses haïtiennes, passe au silence le 
vrai architecte de ces prouesses de l’ 
équipe féminine haïtienne, s’appelle Dr 
Yves Jean-Bart, ex-président de la Fé 
dération haïtienne de football (FHF). 

Neuvième Coupe du monde fémi-
nin 2023 : l’équipe haïtienne a joué son 
premier match, le samedi 22 juillet, au 
Suncorp Stadium de Brisbane, en Aus 
tralie, dans le Groupe D, s’imposant fé 
rocement à l’équipe anglaise, cham-
pionne européenne de la FIFA et favo-
rite de la rencontre. Cette dernière a ar 
raché péniblement la victoire, par un 
but contre 0, réalisé sur pénalité.  Ce qui 
a, en quelque sorte, donné lieu à un ren-
versement de fortune : le 11 haïtien per-
dant a recueilli son lot de lauriers. Im 
médiatement après le match, des vidéos 
observées sur les réseaux sociaux mon-
traient des foules d’assistants, encore 
dans les vestiaires, parmi eux des Haï 
tiens séjournant en Australie, scander, 
presque comme en chœur : « Haïti ! 
Haïti », pendant quelque temps, en gui 
se d’acclamation de l’équipe féminine 
haïtienne. 

Dans ce match historique du 22 juil 
let, le monde du football a eu les re 
gards fixés sur l’équipe haïtienne, dont 
les prestations inédites n’ont pas man-
qué de retenir l’attention de commenta-
teurs sportifs expérimentés. Par exem 
ple, l’ex-international argentin Juan Pa 
blo Sorin, a écrit sur son compte twee-
ter : « Énorme match pour Haïti, avec 
une équipe très jeune, a tenu tête à l’An 
gleterre, qui possède des joueuses ex 
périmentés, et leurs âges en disent long. 
Les championnes d’Europe s’imposent 
face à des Haïtiennes solides, qui ont 
montré de très belles choses ». 

De son côté, le club Olympique Lyo 
nais, basé à Avergne-Rhône-Alpe, où 
évolue Melchie Daëlle Dumornay, 

alias Corventina, a posté, sur son site 
web, le message suivant : « Largement 
dominées, les Haïtiennes n’ont finale-
ment cédé qu’une seule fois sur un pe 
nalty de Stanway (29’). Notre attaquan-
te Melchie Dumornay s’est montrée 
très active aux quatre coins du terrain 
et s’est créé une occasion de but ». 

Les média ne sont pas en reste, par 
rapport à ce qui prend l’allure d’un con 
cert de louanges dédié aux Grenadières. 
Aussi, le chroniqueur sportif du quoti-
dien américain The Washington Post, 
Chuck Culpepper, écrit-il : « La présen-
ce d’Haïti dans cette Coupe du monde, 
assurée lors d’une journée heureuse en 
février lors d’une éliminatoire en Nou 
velle-Zélande, aurait enchanté tout le 
monde, sauf l’assortiment de prudes, 
de mécontents, de connards et d’igno-
rances de la vie. Pourtant, la présence 
d’Haïti à cette Coupe du monde, bapti-
sée un samedi soir frais dans un lève-
couvercle du groupe D, a réussi à amé-
liorer l’enchantement avec quelque cho 
se de plus universel ». 

Et Europost de réagir, à son tour, par 
cette phrase « L’Angleterre s’attendait 
peut-être à une entrée en lice plus aisée, 
mais a dû bataillé. Millie Bright et ses 
coéquipières ont en effet dominé Haïti 
sur la plus petite des marges samedi à 
la mi-journée, grâce à un penalty de 
Georgia Stanway ». 

La Sélection féminine haïtienne af 
frontera, dans son second match, sa ri 
vale chinoise, vendredi prochain 28 juil 
let. À la faveur de sa première rencon 
tre, avec les Anglaises, la Sélection fé 
minine haïtienne s’est révélée une équi-
pe déterminée, dotée d’une discipline 
de fer et tactiquement au zénith, avec, 
notamment, une Corventina omnipré-
sente sur le terrain, en sus d’une Kerly 
Théus totalement maîtresse de sa cage. 
Il reste à souhaiter que ces atouts soient 
mis objectivement à profit, face aux 
Chinoises. 

Tout cela dit, il est opportun d’attirer 
l’attention du monde entier sur les dé 
boires, voire la destruction du football 
haïtien orchestrée par l’organisation qui 
aurait dû mettre tout en œuvre pour as 
surer sa bonne santé, la FIFA,  se lais-
sant aveuglément entraîner dans une 
vaste conspiration de corruption. Cette 
entreprise criminelle avait précisément  
pour objectif d’éliminer de la scène du 
football le Dr Yves Jean-Bart, Dadou 
pour les intimes, l’architecte du football 
féminin, qu’il a mis sur pied parallèle-
ment avec les équipes masculines. Dé 
ployé en Haïti, tôt dans les années 70, le 
football féminin s’est développé très 
rapidement pour dominer ce sport dans 

l’hémisphère. 
En effet, avec  l’établissement de 

Camp Nous, à Croix-des-Bouquets, au 
nord de Port-au-Prince, sous le leader-
ship du Dr Jean-Bart, président de la 
FHF, les équipes féminines ont pu sur-
monter les préjugés ambiants, en géné-
ral, contre les femmes, pour se dévelop-
per rapidement, réussissant même des 
exploits auxquels ne sont pas parvenus 
leurs collègues masculins, dans des 
stades étrangers. Recrutées, pour la plu-
part, dans les familles défavorisées d’ 
Haïti, les adolescentes qui étaient in ter-
nées à Camp Nous, recevaient leur for-
mations, académiques et sportives, 
avec la rigueur imposée par l’adminis-
tration Jean-Bart. De telles sorte que les 
joueuses, qui font histoire présente-
ment, dans le football, notamment Mel 
chi Daëlle Dumornay, Kerly Théus, et 
bien d’autres, présentement engagées 
dans la Coupe du monde féminine 
2023, ne sont pas tombées des nues. El 
les sont le produit des expertises mises 
à profit par l’ex-président de la FHF, 
dont le bannissement à vie de toute par-
ticipation au sport, par la FIFA, est sui-
vie de la mise en veilleuse du mouve-
ment sportif de tous les clubs du pays. 

Les activités liées à ce sport mises 
aux arrêts,  sous le leadership de la Fédé 
ration haïtienne de football nommée 
pour remplacer temporairement le Dr 
Jean-Bart, depuis déjà plus de deux ans, 
on s’étonne de la performance des Gre 
nadiènes, d’abord, s’étant qualifiées 
pour la Coupe du monde 2023, ensuite 
écrire cette belle page d’histoire du 
football, le samedi 22 juillet, à Brisba 
ne, Australie. Il faut donc se demander 
quels rendements fourniraient ces 
joueuses si elles continuaient à bénéfi-
cier du leadership de l’ex-président de 
la FHF ? Car privées, depuis vingt-qua 
tre mois environ,  de l’encadrement as 
suré par de ce dernier, un avocat infati-
gable et sincère, en matière de forma-
tion sportive et de débouchées finan-
cières pour le sport-roi, mais spéciale-
ment au profit des équipes féminines. 

Tout cela constaté, à la décharge de 
Dadou Jean-Bart, il faut lui attribuer, 
également, les lauriers récoltés par les 
joueuses haïtiennes, même dans la per 
te de leurs premiers match, dans le ca 
dre de leur mach initial de la série pro-
grammé pour la Coupe du monde 
2023. 

Ici, à Haïti-Observateur,  nous nous 
étonnons du silence général, délibéré 
ou par inadvertance, de la presse haï-
tienne (toutes catégories confondues), 
par rapport au rôle qu’a joué le Dr Jean-
Bart dans la réussite de la Sélection 

féminine haïtienne. Une attitude qui 
rappelle étrangement la condamnation 
systématique et quasi collective des 
journalistes haïtiens, faisant chorus 
avec ceux qui accusaient, sans preuve, 
ce dernier d’ « abus sexuels sur mi 
neurs». Cette posture de la presse, dans 
l’affaire Dadou, porte plus d’un à con 
clure que celle-ci a bénéficié aussi du 
détournement des Fonds Petro-Caribe, 
la vraie cause pour laquelle l’équipe 
Martelly-Lamothe avait monté cette 
odieuse conspiration contre l’ex-prési-
dent de la FIFA. 

On ne doit pas, non plus, passer sous 
silence, l’indifférence affichée par Ariel 
Henry et son gouvernement, transfuges 
des régimes PHTKistes, à l’égard du 
dossier Jean-Bard, d’abord, dans la 
condamnation de ses accusateurs, par le 
Tribunal arbitrage (TAS), suivie du 
jugement du Tribunal fédéral suisse 
condamnant la  FIFA et ses alliés haï-
tiens, donc rétablissant Jean-Bart dans 
sa fonction de président de la FHF. 
Également dans le cadre des succès des 
Grenadières dans leur première compé-
tition, dans le cadre de la Coupe du 
monde féminine de la FIFA. 

Voilà des vérités qu’il importe de 
porter à la connaissance du monde, 
mais surtout dont doit être informée la 
grande famille du football international. 
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he first match of the 
Women’s World Cup, 
played in Australia, where 
the Haitian team faced the 
champion of Europe, was 

a revelation to the world as well as an 
opportunity to find out where things 
stand in relation to the slow death of 
Haitian soccer. In the ninth edition of 
this feminine event, David, the shep-
herd in the Bible, before becoming king 
of Israel, competed brilliantly against 
Goliath, a great general. This is a fitting 
comparison when comparing the Hai 
tian women soccer team to that of En 
gland, whose meager victory put the 
Haitian team on a high pedestal. The 
totally unexpected result made head-
lines in the international press, with 
congratulations a-plenty for the Haitian 
women footballers. Yet, they failed to 
mention the real architect of the pro 
wess of those women of the Haitian 
team. He’s Dr. Yves Jean-Bart, ex-Pre 
sident of the Haitian Football Fede 
ration (FHF). 

Here we were, at the first match of 
the Ninth Women’s World Cup 2023. 
And it’s the Haitian team playing, in 
Group D, at the Suncorp Stadium in 
Brisbane, Australia, on Saturday, July 
22, standing up to the English team, FI 
FA’s European champion and the fa 
vorite to win. Indeed, the Lionesses had 
to really labor to finally win by one goal 
to zero, goal scored on a penalty. In a 
sort of reversal of fortune, the losing 
“Haitian 11” collected their share of lau 
rels. Immediately after the match, vi 
deos posted on social networks showed 
crowds of fans still in the bleachers, 
including Haitians living in Australia or 
having traveled especially to be of sup-
port to their team, chanting for a while 
“Haiti! Haiti!” They were wildly 
cheering the Haitian women’s team. 

In this historic match of July 22, the 
eyes of the soccer experts were fixed on 
the Haitian team, whose unprecedented 
performance attracted the attention of 
experienced sports commentators far 
beyond Haiti’s shores. For example, 
former Argentine international soccer 
ace Juan Pablo Sorin wrote on his twee 
ter account: “Huge match for Haiti, 
with a very young team that held off En 
gland, with her experienced players, 
and their ages speak volume. The Euro 
pean champions came out on top 
against a solid Haitian team who 
showed real talent.” 

Olympique Lyonais, the club in 
Avergne-Rhône-Alpe, to which  Mel 
chie Daëlle Dumornay, aka Corventina, 
is attached, posted the following mes-
sage on its website: “The Haitians were 

dominated for much of the match, but 
only conceded a single penalty to Stan 
way (29’). Our striker Melchie Dumor 
nay was very active in all four corners 
of the field and created a goal-scoring 
opportunity.” 

The media were not to be outdone 
in their praise of the Grenadières. 
Chuck Culpepper, sports columnist for 
the American daily The Washington 
Post, writes: “Haiti’s presence in this 
World Cup, secured on a happy day in 
February during a qualifier in New Zea 
land, would have delighted everyone 
except the assortment of prudes, mal-
contents, assholes and ignoramuses of 
life. Yet Haiti’s presence at this World 
Cup, baptized on a chilly Saturday even 
ing in a Group D roof-raiser, has man-
aged to enhance the enchantment with 
something more universal.” 

And Europost, in turn, reacts with 
this sentence: “England may have ex 
pected an easier start, but they had to 
fight hard. Millie Bright and her team-
mates dominated Haiti by the slimmest 
of margins at half-time, on Saturday, 
thanks to a Georgia Stanway penalty.”  
In their second match, the Haitian wo 
men selection will face their Chinese 
rivals, on Friday July 28, that’s two 
days from now. In their first match 
against the British team, those women 
of the Haitian Selection showed them-
selves to be a determined team, with 
iron discipline and tactics at their very 
best, with Corventina omnipresent 
everywhere on the field, and Kerly 
Théus totally in control as a goalkeeper. 
Hopefully, these assets will be put to ob 
jective use against the Chinese. 
All that said, it’s timely to draw the 
world’s attention to the setbacks, in 
deed the destruction of Haitian soccer, 
as orchestrated by the organization that 
should have done everything in its 
power to ensure its good health, FIFA, 
which blindly allowed itself to be 
drawn into a vast conspiracy of corrup-
tion. The aim of the criminal plot in 
tended to eliminate Dr Yves Jean-Bart, 
(Dadou for his friends), from the soccer 
scene. He’s the architect of women’s 
soccer in Haiti, which he set up in par-
allel with the men’s teams. Introduced 
in Haiti in the early ‘70s, women’s soc-
cer developed rapidly to the point of 
being dominant in sport activities in the 
Western Hemisphere. 

Indeed, with the establishment of 
“Camp Nous,” in Croix-des-Bouquets, 
north of Port-au-Prince, under the lead-
ership of Dr Jean-Bart, President of the 
FHF, women’s teams were able to over 
come prevailing prejudices against wo 
men in general, to develop rapidly, 

even achieving feats that their male 
counterparts had not managed in for-
eign competitions. For the most part, 
recruited from underprivileged Haitian 
families, the teenage girls interned at 
Camp Nous received their academic 
and sports training with the rigor im 
posed by the Jean-Bart administration. 
As a result, the players, who are cur-
rently making history in soccer, notably 
Melchi Daëlle Dumornay, Kerly Théus 
and many others currently involved in 
the 2023 Women’s World Cup, didn’t 
just fall from the sky. They are the prod-
uct of the expertise put to good use by 
the ex-President of the FHF, whose life-
time ban from all involvement in the 
sport, by FIFA, was followed by moth-
balling sporting movement of all the 
country’s clubs. 

With the sport’s activities at a stand-
still, under the leadership of the Haitian 
Football Federation appointed over two 
years ago, to temporarily replace Dr. 
Jean-Bart, it’s astonishing to see the 
exploits of the Grenadières, firstly in 
qualifying for the 2023 World Cup, and 
then in writing this fine page of soccer 
history, this past Saturday, in Brisbane, 
Australia. One wonders about what 
more these players would have deliv-
ered, had they continued to benefit 
from the leadership of the ex-President 
of the FHF? After all, they have been 
deprived, for some twenty-four 
months, of the guidance provided by 
Dr. Jean-Bart, a tireless and sincere 
advocate of sports, both in training and 
in financial débouchés for soccer, the 
king of sports, but especially for the 
benefit of the women teams. 

In Dadou Jean-Bart’s defense, it is 
also worth noting that the laurels won 

by the Haitian players, even while los-
ing their first match of the series last 
Saturday, are also to his honor.  

Here at Haïti-Observateur, we are 
perplexed by the general silence, whe 
ther deliberate or inadvertent, of the 
Haitian press, all categories included, in 
relation to the role played by Dr Jean-
Bart in the success of the Haitian Wo 
men Soccer Selection. This attitude is 
strangely reminiscent of the systematic 
and almost collective condemnation by 
Haitian journalists, who sided with 
those who accused him, without proof, 
of “sexual abuse of minors.” This atti-
tude on the part of the press regarding 
the Dadou affair leads many to con-
clude that the press also benefited from 
the misappropriation of the PetroCaribe 
funds, the real reason why the Martelly-
Lamothe team concocted this odious 
conspiracy against the former Haitian 
FIFA President. 

Also, we can’t overlook the indiffer-
ence shown by Ariel Henry and those 
in his government, offshoots of the 
PHTK, Bald Headed, regimes, towards 
the Jean-Bart case, firstly keeping mum 
about the condemnation of his accusers 
by the Court of Arbitration (CAS), fol-
lowed by the judgment of the Swiss 
Federal Court condemning FIFA and 
its Haitian allies, thus restoring Jean-
Bart to his position as President of the 
FHF. Moreover, total silence is made to 
the doctor’s role in the success of the 
Grenadières as they make it to the 
FIFA Women’s World Cup, surprising 
all by their performance. 

These are truths that need to be 
brought to the attention of the world, 
but, above all, to the attention of the 
international soccer family. 

The exploit of the Haitian Grenadières facing the  
British Lionesses, a tribute to Yves Jean-Bart! 
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est plutôt la prestation des 
Grenadières qui a eu les faveurs 
des commentateurs.   

Tout compte fait, le match 
s’est soldé par une défaite pour les 
Grenadières, ce qui complique 
leur situation, compte tenu de la 
victoire du Danemark, face à la 
Chine. L’équipe chinoise n’a rien 
à envier à son homologue anglai-

se. Elle est une grande équipe 
féminine. Pour le moment, c’est 
un animal blessé, tout comme 
Haïti. Les deux sont déjà dans 
l’obligation de gagner leur pro-
chain duel. Le problème, c’est 
qu’elles vont s’affronter entre 
elles pour le compte de la deuxiè-
me journée de la phase de groupe. 
Ce qui rend ce match beaucoup 
plus décisif, mais aussi palpitant. 
La Chine ne joue pas dans la 
même catégorie qu’Haïti, ce n’est 

ni la même expérience, ni les 
mêmes moyens, ni les mêmes 
infrastructures. Elle honore sa 
huitième participation à la Coupe 
du monde féminine, donc, elle a 
l’expérience de ces matchs déci-
sifs. La Sélection haïtienne, si elle 
veut rester en vie dans la compé-
tition, ne doit pas avoir la préten-
tion de pouvoir dominer les Chi 
noises, qui sont peut-être beau-
coup plus rapides et tout aussi 
physique qu’elles. Nicolas Delé 

pine doit apprendre des matchs 
où l’équipe avait besoin d’un nul 
pour se qualifier et, dans un excès 
de confiance, elle s’est laissé sur-
prendre. Ce match sera à la fois 
tactique, technique, mais aussi 
psychologique. Autant que ces fill 
es font notre fierté de peuple, au 
tant nous sommes inquiets pour 
l’avenir des autres jeunes filles et 
garçons de ce pays, livrés à eux-
mêmes par ceux qui sont aux 
commandes de la Fédération haï-

tienne de football (FHF). Ces 
filles sont le fruit d’un choix d’un 
homme, Yves « Dadou » Jean-
Bart, qui a eu l’intelligence néces-
saire de créer l’Académie « Camp 
Nous », pour loger les meilleurs. 
Cette stratégie a fini par payer, 
mais elle n’existe plus aujour-
d’hui. Donc l’avenir de notre 
sport roi est dans l’impasse. 
R.S

 
de football féminin, Haïti est, par 
ses résultats, une référence mon-
diale, en football féminin. Et si 
l’on continue cette analyse statis-
tique, et pour corroborer ce cons 
tat, on peut invoquer la qualifica-
tion de nos filles, en 2018, pour le 
Mondial féminin U-20. Pour réa-
liser cet exploit. Haïti a dû tenir 
tête (1-1) aux USA, en demi-fina-
le (1-1) et battu le Canada (1-0), 
dans le match décisif de qualifica-
tion; et si l’on va plus loin, lors de 
la phase finale de cette  Coupe du 
monde, en France, en juillet 2018, 
l’équipe haïtienne a été battue, 
lors de ses trois matches, mais les 
scores serrés témoignent du fait 
qu’on avait presque fait jeune 
égal avec trois grandes équipes : 
1-Nigeria (défaite1- 0), penalty 
généreux; 2-Chine (défaite2-1); 
3-Allemagne (défaite3-2). 

Malgré un manque de soutien, 
qui l’oblige à revenir prêter main 
forte en défense, Corventina a 
encore impressionné dans ce duel 
de super/ niveau ! 

 
Déjà des scores serrés 
au Mondial 2018 ! 
Donc cela ne devrait pas être 
étonnant que l’équipe d’Haïti, 
cinq ans après le Mondial U-20, 
soit capable de s’élever au niveau 
de l’Angleterre, numéro 4 mon-
dial en ce moment. D’autant que 
les résultats sont serrés, lors de 
toutes les compétitions. Nos U-17 
ont raté de peu le Mondial d’Uru 
guay de 2018, le Mexique de 
notre zone terminant finaliste. Au 
contraire, on était en droit d’espé-
rer, si l’ossature de l’équipe U-20 
avait été conservée, et surtout si 
on avait continué à travailler 
rationnellement l’entraînement  à 
Camp Nous, toute  l’année.  

Même en période  de vacan 
ces de Noël ou d’été, l’assistance 
nutritionnelle, participation fré-
quente à de grands tournois, notre 
niveau serait de loin plus élevé, et 
surtout si la préparation était aussi 
intense, on était en droit d’espérer 
de lutter avec des chances égales, 
malgré leur notoriété, face à nos 
adversaires actuels du Mondial 
océanien. En plus de l’ossature 
des 2018, si on avait disposé et 
mis en place, depuis le début de la 
campagne mondiale, une prépa-
ration aussi longue et poussée 

comme  cela se faisait habituelle-
ment, il y’a peu de temps; et sur-
tout si nous avions su garder notre 
immense réservoir de joueuses, 
dont une cinquantenaire avec con 
trats déjà signés en Europe (Fran 
ce, Espagne, Portugal) et avions 
pu maintenir le même rythme de 
travail, on aurait été en mesure de 
rivaliser avec n’importe quel 
adversaire. Seulement, le fait que 
les joueuses habitent la France et 
l’Europe, il aurait été facile d’ 
avoir de courts et intenses stages 
chaque semaine. Il faut noter 
qu’une dizaine des joueuses ins-
crites actuellement, incluant au 
Mon dial, ont passé deux années 
sans compétition, alors que même 
admettant le faux  prétexte d’insé-
curité (le Centre Camp Nous, 
abandonné, n’a jamais été nulle-
ment inquiété). Il y avait l’alterna-
tive de travailler en province, sa 
chant les échéances et objectifs 
longtemps définis. Et, mieux, on 
se contente d’un « bouyi-vide » 
d’une à deux  semaines d’entraî-
nement dans des conditions dé 
sastreuses,  et d’aller se faire « ron 
fler » à l’étranger.  

Par ce présent Mondial, avant 
les qualifications de juillet, bref 
rassemblement au Costa Rica 
2022 avec d’innombrables négli-
gences, voyage improvisé au Me 
xique; un match victorieux (3-0) 
contre le Mexique … gagòt et ca 
tastrophe devant la Jamaïque (4-). 
Pire négligence avant les bar ra 
ges programmés pour février. 
Pourtant, aucun stage ni match en 
décembre; et sans aucun stage pré 
paratoire, avec des joueuses débar 
quant en Océanie, la veille du pre-
mier match contre le Séné gal, 
alors que les joueuses avaient plus 
d’un mois de vacances de leur 
club, rien n’empêchait d’en profi-
ter  pour travailler, d’autant que 
les barrages de février appro-
chaient. Ce n’est donc pas éton-
nant que, physiquement, l’équipe 
a été friable,  laborieuse, souffrant 
beaucoup en fin de match; cer-
taines des joueuses arrivant mê 
me deux jours avant leur premier 
match contre Sénégal. 

Une situation semblable a été 
reproduite avant cette phase fina-
le. Les joueuses, en vacances de 
puis début juin, ont baladé par-
tout, même en Haïti,  commen-
çant leur stage final jusqu’à la fin 
de juin et disputant un seul vrai  
match test contre la Corée du Sud. 

Entre les barrages et ce tournoi fi 
nal, en six mois, une seule con 
frontation digne de ce nom. Rien 
non plus n’a filtré sur le suivi mé 
dical et nutritionnel, d’autant que 
le Dr Bernard Nau, ancien sportif 
de haut niveau, l’éminent spécia-
liste haïtien de renommée mon-
diale, qui habituellement fournit 
un encadrement bénévole de haut 
niveau aux sélections  de football 
engagées dans ces rendez-vous d’ 
envergure mondiale, n’a pas été 
remarqué sur la photo officielle 
de la sélection en Océanie,  Donc 
de bonnes raisons d’être préoccu-
pé par Cette préparation d’une du 
rée insuffisante. Une équipe pré-
parée monte en puissance graduel 
lement au fil de la compétition; 
mal préparée elle plonge au fil des 
matches.; 

L’absence de prise en charge  
médico nutritionnelle de premier 
plan est un autre grand facteur de 
préoccupation; une crainte qui se 
renforce et d’ailleurs  se justifie, 
car on a remarqué les joueuses dé 
passées par le rythme, surtout les 
attaquantes, notamment Rose 
lord Borgella, très statique et dans 
l’impossibilité de faire écran et 
d’empêcher les remontées des An 
glaises, en deuxième mi-temps 
surtout. 

 
Attention à l’indiscipline! 
Il faudra également écarter l’eu-
phorie actuelle, qui pourrait tour-
ner à l’indiscipline, avec toute cet 
te cohorte de « vacanciers » n’ 
ayant aucun vécu dans le jeu et ve 
nus pour jouir  et s’amuser, alors 
que l’idéal aurait été d’inviter des 
coaches ou d’anciennes gloires 
du football féminin,  qui se sont 
défoncés  (Wilner Lamarre, Bruni 
Pierre Richard, Fresnel Chatelier, 
Gabriel Angusma, Bruno Palo 
ma, Jean Marie Pauyo, Zeff (Cap-
Haïtien) Fiorda Charles, Solange 
Maître, Wadson Émile, Judith 
Ambroise, Wilner Lamarre, Bru 
nel, Anéas Jean Rommel, Wilner 
Étienne, Geraldine Calixte, Kelly 
et tant d’autres, qui ont consacré 
toute une vie à former des joueu 
ses et à poser les bases d’implan-
tation et  etc..,  qui se sont dépen-
sés, des années entières, mais on a 
préféré emmener des « moun 
pa». 

Espérons que les « daso-
mann» et fossoyeurs se tiennent 
loin de l’équipe,; pour éviter l’es-
prit de bamboche et l’ambiance 

d’indiscipline qui avaient causé la 
lourde et inadmissible défaite de 
vant la Jamaïque, l’année derniè-
re, à Monterey, après l’historique 
performance (3-0), face à l’ogre 
mexicain. 

Le plus regrettable est enfin le 
fait que, plus de la moitié des titu-
laires de cette sélection senior a 
été au mépris de l’intérêt national 
du pays, écartée par la mesquine-
rie et des profits politiques per-
sonnels. Certaines joueuses pré-
sentes en Océanie n’ont jamais 
joué en équipe nationale, et sur-
tout soit sans compétitions depuis 
trois ans, ou font leurs premières 
armes en phase finale de Coupe 
du monde, une punition pour cer-
taines titulaires qui brillent cha 
que semaine en championnat  de 
France. 

Les jeunes, lancées dans le 
grand bain, ont du talent, certes, 
mais sont au début de leur carriè-
re, et avec ce poids de l’émotion 
de ce peuple sur le dos, mal pré-
parées de surcroît ! 

Imaginer combien il aurait été 
formidable d’aligner une charniè-
re centrale composée de Soveline 
Beaubrun et d’ Emeline Charles, 
avec, en plus, Rosiane Jean, à 
droite, et Rachelle Carémus, à 
gauche de la défense. Une défen-
se ben supportée par les deux mi 
lieux récupératrices, Phiseline 
Michel et Johanne Laporte, libé-
rant  du coup Kethna Louis, Cor 
ven, Chéba, Sherly et Nérilia, 
Mikerline, tout ce monde avec le 
moral au top, a été présent pour 
maximiser l’efficacité de la récu-
pération. Mais, hélas ! ces absen 
ces et mises à l’écart obligent la 
Sélection à aligner deux demies 
offensives talentueuses, certes, 

Pierre-Louis et Jeudy, mais 
peu armées et légères dans les 

duels pour donner l’équilibre à 
l’ensemble, obligeant ainsi les at 
taquantes à s’épuiser en revenant  
loin derrière, à la recherche du 
ballon, ce qui, tactiquement, est 
l’ABC du football. 

Enfin, on n’insistera jamais 
assez et  toujours pour que Dieu 
accompagne et inspire nos joueu 
ses, pour réaliser  un miracle qui 
attirerait l’attention de tous les 
Haïtiens et des hommes de bonne 
foi du monde entier sur les nom-
breux assassinats et crimes contre 
l’humanité sur ces 20 000 jeunes, 
garçons et filles, qui ont travaillé, 
au moins dix ans de leur vie, et  
qui ont jetés dans la poubelle pour 
permettre aux comploteurs de 
s’enrichir avec l’argent sale de la 
drogue et les millions du trésor 
public . 

Dieu sauve le football haïtien 
de la disparition !

Suite de la page 16

Suite de la page 16
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CA

Par Dan Albertini 
 
UNESCO d’abord, pourquoi à 
distance, un conseil canadien, 
il mène vers où? Cette nouvel-
le nomination a-t-elle la voca-
tion traditionnelle de la 
connexion étatique d’un subsi-
diaire des NU, c’est-à-dire un 
tremplin ou la rampe de lance-
ment vers l’organe? 
 
Parfois aussi, vers un 
comité de l’organisa-
tion globale? 
La question ici n’est pas 
dénouée de sens, car les autres 
axes étatiques, membres d’or-
ganisations hémisphériques, 
conjoncturelles, ou carrément 
de guerre, prennent le loisir de 
créer des liens si souvent plus 
forts que l’objet du pouvoir 
conféré par l'AG globale de 
l'ONU, par votes étatiques. 

En fait, tant par l’UNESCO 
que par les liens nés de l’Amé 
rique du Nord avec le Mexi 
que, les É.-U., par le lien du 
Québec à New York. 

UNESCO d’abord, Franco 
phonie ensuite, UN pour le 

lieu, Méhou-Loko trouvera-t-il 
une connectivité avec la sensi-
bilisation du français par le 
biais de lien de ceux de cette 
Afrique à New York même, 
pour renforcer la polarité à la 
manière francophile, ibérique 
aussi, du secrétariat général du 
CCUNESCO. 

Il faut puiser à même l’ex-
trait du communiqué du 25 
mai, ici. Il parle des archives 
du CNVR, plus loin que le cas 
canadien nettement défini par 
l’aspect des pensionnats, mais 
de l’étalage dû à la migration, 
forcée de ce fait, donc disparu 
outre-frontière, ou forgé si l’on 
considère les effets discrimina-
toires qui ont poussé à la mi 
gration tactique de survie de 
communautés indigènes, en 
particularité afro, vers l'Alaba 
ma ou le bas-Chiapas. 

Simulons! Nous sommes 
dans les relations internatio-
nales directes. Méhou-Loko ici 
au Canada par rapport à la 
proximité immédiate de la fron 
tière américaine tandis que cet 
te conférence de la diaspora 
africaine mondiale est pro-

grammée pour le mois d’août, 
à New York, si saxon nous con 
naissons tous, la réponse, mais 
avec la Reine mère de la 
Diaspora africaine à travers le 
monde: blocage, facilitation, 
délégation, si support, de quel-
le nature, affirmation? 

La réponse viendra d’elle-
même en août entrant quand le 
Canada, comme les É.-U., d’ 
Amérique, intimement liés et 
au passé colonialiste paritaire, 
nous y serons pour voir les vé 
ritables relations directes. Le 
réel, le cas échéant, pour la mê 
me cause du NORAD inclusif. 

L’ambassadrice Natasha 
Cayer ne peut donc nier ce be 
soin dans ses déclarations, 
Méhou-Loko par ce rapport 
avec cette Diaspora africaine 
internationale de la Reine mè 
re, en août prochain à New 
York non plus ni R Kistabish 
dans son éloge de M-L, lors de 
cette nomination canadienne. 
Ou saxonne? 

OTTAWA, le 25 mai 2023 
« À sa 216e session, le 

Conseil exécutif de l'UNESCO 
a approuvé la proposition d'ins 

cription des archives du Centre 
national pour la vérité et la 
réconciliation (CNVR) au Re 
gistre international de la Mé 
moire du monde. Le Regi stre 
vise à préserver le patrimoine 
documentaire d'importance 
mondiale et à en promouvoir 
l'accès. Par patrimoine docu-
mentaire, on entend les archi 
ves qui reflètent l'histoire du 
monde et le patrimoine de l'hu-
manité.» 

« L'ampleur des archives 
du CNVR reflète la force incro 
yable des survivantes et des 
survivants des pensionnats qui 
élèvent leurs voix pour parler 
de leurs expériences. Je suis 
certaine que l'inscription des 
archives du CNVR au Registre 
international de la Mémoire 
du monde de l'UNESCO aide-
ra à honorer et à amplifier 
leurs voix à l'échelle mondia-
le.» - Natasha Cayer, ambas-
sadeure et déléguée perma-
nente du Canada à l'UNES 
CO. 

OTTAWA, le 29 juin 2023 
« Je suis emballé par l'arri-

vée d'Yves-Gérard à titre de 

secrétaire général. Ses expé-
riences et intérêts sont directe-
ment en lien avec les priorités 
et initiatives de la Commission 
canadienne pour l'UNESCO, 
dont l'éducation, l'équité et la 
justice, la diversité des médias 
et la Décennie des personnes 
d'ascendance africaine. » - 
Richard Kistabish, président, 
Commission canadienne pour 
l'UNESCO. 
 
QUI EST Yves-Gérard 
Méhou-Loko Secrétaire 
général CCUNESCO 
Avant - si l’homme est parti de 
ses projets de jeunesse dans un 
pays différent de celui de ses 
parents pour rencontrer la 
femme de ses rêves dans une 
forme de la même origine, il y 
a probablement eu de faux pas. 
Pendant - si les considérations 
du passé ne tiennent plus, il 
faut lui poser la question sui-
vante: quelle est la prochaine 
étape de ce parcours qui sem  
ble plutôt prometteur, mais le 
prix à payer est à quel taux? 
 
 

INVITATION « Méhou-Loko » SG UNESCO
DIPLOMATIE INTERNATIONALE ET SOCIÉTÉ 
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Par Ricot Saintil 
 
Le football haïtien est à l’honneur, 
en Australie et en Nouvelle-Zé 
lande, hôtes de la 9e édition de la 
Coupe du monde féminine. Les 
Grenadières partagent le groupe 
D avec le Danemark, la Chine et 
l’Angleterre, championne d’Euro 
pe en titre, contre laquelle, elles 
ont fait leur entrée en lice, le same 
di 22 juillet, subissant, au passage, 
leur première défaite sur le plus 
petit des scores, 1-0. Les Haïtien 
nes joueront leur deuxième match 
de la compétition, le vendredi 28 
août, contre la Chine, battue, à 
son tour, par le Danemark, leur 
dernière adversaire de la phase de 
poule. La prestation de l’équipe 
haïtienne, face au Three Liones 
ses, laisse présager le meilleur 
pour la suite. Les Grenadières ont 
donné une opposition remarqua 
ble aux Anglaises, lesquelles ont 

eu toutes les peines du monde 
pour venir à bout d’une équipe 
haïtienne honorant pourtant sa pre 
mière participation dans la com-
pétition rêne féminine. Elles sont 
attendues au tournant contre leurs 
deux prochaines adversaires de la 
phase de groupe, contre les-
quelles elles doivent impérative-
ment confirmer leur performance 
de haute volée offerte face à 
l’Angleterre. 

Le Groupe D dans lequel figu 
re Haïti est considéré comme 
étant celui de la mort. L’équipe an 
glaise est au sommet de son art. 
Son sacre, à la dernière Coupe 
d’Europe, lui confère carrément 
un statut de favorite dans le Mon 
dial. Le Danemark, malgré son 
palmarès, reste l’une des équipes 
les plus redoutables en Europe. 
La Chine, quant à elle, porte sur 
ses épaules le football asiatique, 
avec 8 titres de  Coupe d’Asie, 8 

participations à une phase finale 
de Coupe du monde, et finaliste, 
en 1999. Haïti, sur le papier, est le 
petit poucet de ce groupe très rele-
vé, baptisé, par certains observa-
teurs avisés, « poule de la mort ».  
C’est donc en victime « désignée 
d’avance », que les Haïtiennes 
sont arrivées dans cette compéti-
tion. Pour leur premier match 
dans la compétition, face à l’An 
gleterre, plus d’un s’attendait à 
une écrasante victoire des Three 
Lionesses, auteures d’un parcours 
flamboyant, dans les élimina-
toires. En effet, les Anglaises ont 
souffert, avant de faire la différen-
ce, sur un penalty concédé mal-
adroitement par Batcheba Louis 
(29’). 
 
Le film du match 
Contre l’Angleterre, Nicolas 
Delépine, l’entraineur haïtien, a 
parfaitement élaboré un plan 

visant à empêcher les Anglaises 
de prendre le jeu à leur compte. 
Dans un  schéma classique, 4-3-3, 
les Haïtiennes ont fait parler leur 
capacité physique, leur vitesse et 
leur technique pour embêter 
l’équipe dirigée par l’expérimen-
tée Sarina Wiegman, vainqueur 
de l’Euro féminin, en 2017, avec 
les Pays-Bas, et, en 2022, avec 
l’Angleterre. Disciplinée tacti-
quement, les Haïtiennes ont 
défendu en bloc et opéré en 
contre grâce à la rapidité et la 
vision de leur joueuse vedette 
Corventina (Daëlle Dumornay). 
Malgré la possession de balle des 
Anglaises, les Haïtiennes n’ont 
jamais baissé les bras, au contrai-
re elles se sont montrées beau-
coup plus menaçantes en se pro-
curant les deux plus grosses occa-
sions de la rencontre. D’abord, en 
première période, sur une passe 
lumineuse de Corventina,  

Roselord Borgela s’est présentée 
face à la gardienne anglaise, mais 
son tir était trop croisé, il a fini sa 
course dans le décor. Ensuite, en 
deuxième période, après un raid 
de Nerilia Mondesir, dans la sur-
face, qui a parfaitement bien servi 
Roseline Eloissaint, qui a vu son 
plat du pied dévié à bout portant 
par l’ange gardien anglais. Deux 
actions franches, qui pouvaient 
changer le sort de la rencontre. 
Les Anglaises ont buté à plusieurs 
reprises sur Kerly Théus, la por-
tière haïtienne, auteure d’une 
prestation majuscule. Il a fallu 
enfin, le jeu de main inexplicable 
de Batcheba pour que l’équipe 
anglaise fasse parler son expé-
rience et remporter la rencontre. 
Ni la victoire, encore moins la 
défaite, n’ont pas occupé les titres 
des journaux internationaux, c’est 
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Par Jacques Brave 
 
Le pays est en extase, après le 
résultat plus qu’honorable de la 
Sélection féminine, aux dépens 
de la fière Albion, l’équipe natio-
nale de la Football Association, 
dans un match très enlevé, com 

me le souligne la presse mondia-
le. C’était la première fois qu’ Haï 
ti affrontait l’Angleterre en foot-
ball, toutes catégories confon-
dues. 

L’Angleterre, pays d’implan-
tation du football, a décidé, il y’a 
peu, de donner un élan particulier 
à cette discipline, et la « Women 
Premier League » est devenue, 
tout comme la Liga espagnole, un 
succès, à côté de la « National Wo 
men Soccer League » des USA, 
un des championnats féminins les 

plus remarquables au monde, 
avec des salai res en hausse, au fil 
de saisons; tout cela marchant 
avec une po pu larité chaque jour 
en hausse, dans le public très con 
naisseur an glais. À preuve, la 
finale de l’Euro fé mi nin, l’an der 
nier,  disputée dans le mythique 

stade de Wembley, à Londres, 
avait fait le plein de spectateurs 
(une assistance record d’environ 
107 000 spectateurs). 

Omniprésente dans sa cage, 
Kerly Théus, malgré trois ans 
sans compétition de haut niveau, 
a été impressionnante. L’Angleter 
re, d’ailleurs championne d’Euro 
pe en titre, est considérée comme 
une des favorites pour succéder 
aux États-Unis actuels champions 
du monde, ayant remporté la der-
nière édition France 2019. 

Un but contestable ? 
Face à un adversaire de cette 
taille, perdre sur le score mini-
mum, et encore sur une histoire 
rarement vue sur nos terrains, 
même avec le VAR, est, au regard 
des forces en présence (reprise du 
tir de penalty détourné, un pre-
mier temps brillamment par la 
portière haïtienne…Théus), un 
grand exploit ! 

L’euphorie est donc de mise, 
depuis ce match d’entrée remar-
quable parmi  les supporters, qui 
se mettent à rêver de… Deuxiè 
me tour donc des huitièmes de fi 
nale. Les fans ont d’ailleurs raison 
de s’emballer, même si, à l’analy-
se objective du jeu, on a plus subi 
et on a été supplanté dans toutes 
les statistiques, mais il faut noter 
que le match a d’abord conservé 
tout son intérêt, jusque sur la fin. 
Roseline Éloissaint, la Miragoâ 
naise, ratant à l’agonie de la ren-
contre, dans la surface de but,  
tout à fait seule, face à la gardien-
ne anglaise, sur un caviar signé 
Corven. 

Ceci dit, il faut des remarques 
qui, à l’analyse, semblent échap-
per aux supporters haïtiens :  
Haïti, depuis cinq ans, n’est pas 
loin du super niveau international. 

L’appréciation de la bonne 
réplique de l’équipe haïtienne, fa 
ce à son opposante anglaise, s’est 
faite sur la même base de compa-
raison du football masculin, alors 
qu’au niveau féminin l’écart entre 
Haïti et le super niveau mondial 
est mince. Réviser dans vos 

mémoires les résultats de nos fé 
minines, face à des ténors de puis 
2015, lorsque nos U-15, lors du 
premier championnat fémi nin 
Concacaf, en 2014, lorsque nos 
filles  ont dominé tous leurs oppo-

sants (Mexique inclus) et faisant 
nul en finale contre le Canada, 
l’épreuve de penalties ayant été 
favorable aux canadien nes, Néri 
lia remportant,  à l’occasion, le ti 
tre de meilleure butteuse avec le 
soulier d’or, cette première intru-
sion dans la cour des grands, se 
poursuivait dans la cour de ces 
derniers, en 2016, avec des U-16, 
à Disney World, Orlando, où nos 
filles, dirigées par Fiorda Charles 
et avec Cor ventina, Abaina, Caré 
mus, Gus ta ve, Brivil, Nancy Lin 
dor, Daniel le Étienne,.. con nu 
rent une seule courte défaite (1-0), 

face aux USA. Cette même année 
2016, sous la direction du coach 
américain Shiek Borowsky,  Haïti 
termina quatrième au classement, 
et rata de justesse une qualifica-
tion pour le Mondial U-17 fémi-

nin FIFA Jordanie 2016. Haïti ter-
mina premier du groupe, battant 
le Canada dans son groupe, mais 
diminué par des blessures  Nélour 
des Nicolas, Magdala Macéan), 
Haïti échoua, lors du dernier 
match, face au Mexique. Ainsi 
donc, depuis 2014 Haïti, dans la 
Concacaf, n’est plus un petit, et 
n’a plus été battu que rarement, et 
encore par des scores étriqués. 
Donc, si l’on tient compte dans 
notre région se trouve les USA, 
première nation mondiale de 

COUPE DU MONDE FÉMININE : GARE À L’EUPHORIE
Angleterre bat Haïti 1-0; Score acquis à la mi-temps

Suite en page 12

Suite en page 12

Premier match, première défaite, les Grenadières à l’assaut de la Chine pour rebondir
COUPE DU MONDE FEMININE 2023

Corvin a su éluder un marquage serré des Anglaises pour attein-
dre la porte. Domage !

La gardienne haïtienne, Kerly Théus, maîtresse de sa cage.
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